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NEW-YORK, 27 FÉVRIER
Cot^ias s mars, hausse 3 points ; mai,
baisse 2 points; juiilet, baisse 1 point ; octo-
bre, baisse 2 points. — Soutena.
t'alés s liaasse 13 a IS points.

NEW-YORK, 27 FÊVRIEH

(. lt ion t. fHClBIHT
C'uivre Standard disD. 13 30 13 68
— mars 13 30 13 68
Aiual(j»uiat. tap,.. 74 1/4 73 1/4
Seer 13 — 13 —

CHICAGO, 27 FÉVRIER

O. DD !OCB C. PBKCSI)

Blö sur Mai 91 5'8 9i 7/8
— Juiilet 49 1/4 89 6/8

67 1/4 ee 7/8
— Juiilet.... 65 7 8 66 i/8
Saindoux sur. Mai 10 70 10 80
— Juiilet 10 90 10 97

LE SCRUTIMSURL'ORDREDU JOUR
DURAND

Votes de nos députés
Scrutin sur la priorité en tareur de l'ordre
du jour Durand.
M. Bureau a voté pour.
Tous les autres deputés de la Seinc-Inlé-
rieure ont voté contre.

La rópartition des votes
La priorité sur l'ordre du jour de MM.Jean
Durand, Balitrand et Gioux a été voté par
329 voix contre 214, sur 343 volants.
Ont voté contre ; 20 membres de la droite,
32 membres de l'Action libérale, 39 progres-
sistes, 31 membres de i'Union répubiicaine,
4Gmembres do ia Gauche démoeratique, 14
membres de la Gauche radicale, 8 radicaux-
sociaiistes,3républicains socialistes, 17mem¬
bres non inscrits aux groupe3 et 4 députés
ne taisant partie d'ancun groupe.
N'ont pas pris part au vote : 1 membre de
l'Union répubiicaine, 4 membres de !a Gau¬
che radicale, 4 radicaux-socialistes, 1 répu¬
blicain socialiste, 7 membres de la Gauche
démoeratique.

LAGRÈVEDESMINEURS
Carmaux. — Oa assure que la réunion in-
tersyndicale tenue hier soir par les délégnés
do Carmaux et de Gagnac s'est proaoncée
ponr la reprise du travail lundi prochain.
Marseille. — Une détente s'est prodnite
parmi les grévisles du bassin des Bouches-
du-Rhöne.
A Trets, prosque tous les mineurs sont
descendus dans la mine ; a Gardanne, 127
mineurs ont repris le travail.
Tout fait prévoir que Ia reprise du travail
sera générale d'ici un ou deux jours dans
teut le bassin.
Saint-Etienne. — Le Comité fédéral mi¬
neur de la Loire a donaé mandat Ase3 délé-
guês au Gonseil national de soutenir la con¬
tinuation de ia grève générale, le Comité té-
déral étant décidé 4 poursuivre par tous les
moyens, dans la Loiie, ia réalisation dé ses
revendications.
De son cöté, l'Union des Syndicats ou-
vriers de la Loire aadopté une motion félici-
tant les mineurs de leur lotte et leur pro-
meitant une solidariié effective.

ACTEDESABOTAGE
Epernay. — Un nonvel acte de sabotage
vient d'êlre commis sur la voie ferrée entre
les stations de Lenharrée et da Lanormée,
sur la ligne de Romilly.
Les fiis de com mande d'an disque ont été
coupés par nn inconnu.
G'est la troisième fois depuis un mois que
ce signal est dégradó.

DOUBLE1™SÖNMEMENT
Nice. — Hier, deux employés d'ane maisoti
-Je camionnage, les nommés Guido Biaggio
et Martin Pelleno étaient ai lés en gare clier-
cher 83 bonbonnes d'eau tiistiliée de laurier
cerise expédiées par une maison de Grasse.
Ignorant qu'il s'agissait d'nn poison violent,
les deux ouvriers burent de co liquide. Ils
en absorbèrent une assez grande quantité.
Ils furent bientót pris de douleurs atroces.
On les transporta a l'höpital, mais ils y expi-
rèrsnt peu aprös.

L'AÉRGNAÜïiQöEMILITAIRE
ENALLEMAGNE

Berlin. — Les jonrnaux annoncent qna
l'ad ministration militaire construira pro-
chainement 4 Heligoland un double hangar
tournant ponr dirigeables et poavant dispa-
raitre sous terre jusqu'4 la toiture de iapon
a être complètement dissimuié aux yeux.

GRAVEACCIDENT
DECHEMIHDEFER

ï'iONDRES.— Une dépêche de Nairobi (Afri-
que du Slid) annonce anx journaux qu'un
accident de chemin de fer s'est produit ven-
dredi prés dn lae Magaldi Soda.
IIy adix-hnittuêset trs-nteblassésdont
öonz?isjdigènes.

LtEanptÉPartiMépublicain
Démoeratique

UKËBANfiDISCOURSDEM.BARTHSU
Après les discours de Saint-Etienne, de
Bordeaux et du Havre, celui qui fut pronon-
cé avant-hier, au banquet du Parti répu-
blieain démoeratique, 4 Paris, par M. Bar-
thou, aura 4 son tour un ret-entissant écho
dans le pays tout entier.
Les radicaux-socialistes unifies et les so¬
cialist's révolutiounaircs ont signé un
pacte suTwant lequel ils entendent ; ne rien
faire au Parlement, afin de durer jusqu'aux
élections : sureachérir toutes les promesses
de démagogie fiscale ei militaire ; enfin,
faire marcher les préfets et sous-préfets
pour les candidats unifiés officiels.
De ce plan de campagne les preuves abon-
dent.
Nous lie savons si le ministère Doumer-
gue-Gaillaux réussira 4 se maintenir jus-
qu'au bout dans cette attitude 4 la fois
équivoque et autoritaire qu'il a choisie. S'il
y réussit, il n'en aura pas moins perdu
toute considération. On souffre partout trés
impatiemment cette tyrannie d'un minis¬
tère « devenu une agence de placement
électoral dont l'administration, détournée
de ses fonctions, opère le recrutement. » .
Aussi bien des manifestations com-
me celles du Parti républicain démo¬
eratique sont-elles de nature 4 jeter la plus
grande clarté sur Ie péril présent — et sur
les responsabiiités encourues par un gou¬
vernement qui n'a point d'autre idéal que
de salisfaire, autant qu'il peut, les insatia-
bles appétits de sa clientèle.
G'est ce qu'a exprimé M. Louis Barthou
en soulignant, d'un trait sür et avec une
parfaite éloquence, la pitoyable attitude du
ministère.
A des procédés vraiment peu dignes d'un
gouvernement séricux, 4 des palinodies
d'une fantaisie telle qu'eües en deviennent
scandaleuses, M. Barthou a opposé un pro-
gramme précis, une méthode pleine de di-
gnité. On en lira plus loin ['admirable dé-
veloppement, et Pon comprendra qu'un in-
descriptible enthousiasme ait répondu au
vibrant appel de M. Barthou.
Ii vons appartient.a diti'orateur, de secon¬
der nos efforts et d'en accroitro les résul-
tats. Voire saint dépend de vons, de votre
union, de voire élan, de votre courage ci-
vique. Organisez-vous et agissez. Les inté¬
réts que noti3 défendons sont les vötres.
Quand nous demandons qu'on restitue au
Gouvernement ses droits, tou3 ses droits,
trap souvent oubliés et abdiqués ; — quand
nous vouinns la contianité de vues, la sta-
bilité, la sécuritó du lendemain, ('observa¬
tion des loi3, le respect de la hiërarchie, le
maintien, ou hélas 1 le retour de la disci¬
pline administrative, mettant eliacun 4 sa
place et dans son röie; — quand nous ré-
clamons la justice et ia libsrté pour tous,
sans iesqueiles la Bópubiique n'est qua la
dérision da son propre piincipe ; — quand
nou3 voulons lui gagner plus de coeurs,
ponr accroitro au dedans et au dehors son
autorité morale, e'est pour vous que nous
parlons.
A ces adjurations d'inspiration si haute,
si patriotique, il sera répondu de toutes
parts, — car e'est bien, désormais, contre
une politique mesquino, tracassière ct pro-
fileuse, le réveil républicain !

Th. Vallés.

Nous avons pnblié hier, en dernière lienre,
une brève information sur !e banquet dn
Parti républicain démoeratique tenu jeudi
soir, et dans lequel M. Louis Barthou a pro-
noncé un grand discours politique. Ge ban¬
quet réunissait plus de 1,200 convives. Voici
sur cette grandiose manifestation des détails
complémentaires :
Anx cötés de M. Louis Barthou se trou-
vaient : MM.Adolphe Garnot et Lour ties, Ju¬
les Siegfried st Klolz.
Étaient également présents : MM.Barbier,
Ralier, Bonnelat, Henry Bérenger, Ilenry
Ghéron, Catalogue, Heyrnond, Servao, For-
sans, Fiandm, Grosdidiër, Faisans, Troniüot,
Ordinaire, Mulac, Muteau, sénateurs ; MM.
Soussiai, Lépine, Raiberti, Leboucq, Joseph
Reinach, Börard, Chaamet, Ch. Dumont,
Joseph Thierry, Bouréiy, de Montebello,
Gnernier, Gbaliamet, de Montjou, Mignot-
Bozérian, Python, Toy-Riont, Boissei, Landry,
Frayssinet, D or, Jossé, Cornudst, Henry
Paté, Delpierre.de FoiieviHe,Benazet,Fleury-
ltavarin, Bouctot, députés.

Une Lettre de l¥L Aristide Briand
Au dessert, lecture a été donnée de Ia let¬
tre suivante, adressés par M.Aristide Briand,
président de la Federation des Gauches, 4 M.
Adolphe Garnot :
Moncher président,

J'avais Ie Irès vif désir de me rer.dre au
banquet organisé par la Parti Républicain Démo¬
eratique, sous la présidence de moil excellent et
vsillant ami Louis Barthou.
Indisposé en ce moment, je me vois dans l'im-
possibiiité de sortir co soir et vous prie de vou-
loir bien m'cn exnuser.
Maisso>e/.certain que je serai de cceur avec
vous tous et que j'éprouve le plus vif regret de
ne pouvoir applsuriir les paroles éloquentes que
mon ami Bariboune raanquera pas da prononcer
en faveur de la politique a la-fois fermement
répubiicaine et ardemment naiionale que nous
nous nous efforgons de faire triompher dans le
pays.
Au moment ou tant d'autres prononccnt si vo-
lontiers des excommunications, nous persistons,
nous, 4 faire appel a l'uuion des républicains ct a
la eoncorde.
Jo remercie trés siucèremeat le Parti Républi¬

cain Démocraiique et son éminent président de
l'activité mtassable avec laquelie ils s'associent a
noire effort.
Croyez, je vous nrie, mon cher président, a
mes sentiments les meiileurs et les plus distin-
gués.

A. BRIAND.

Das applaudissements nourris ont accuoilli
Ia lecture de cette lettre.

Discours ds IV!. Carnot
Après les allocutions applaudies de M.
Chabrier, au nora du Comité du XIV» arron¬
dissement et de M. Barbier, senateur, au
nom des Comités de Paris, M. Adolphe Gar¬
not a prononcé un discours dans lequel il a
examinó les brüiantes questions du jour.
Si lo ministère actuel, auqtiel M. Cailiaux a
malbeureusement impose plus que son nom, duro
oscore deux mois, a-t-il dit, e'est par Ia candida-
tuie ofticielicque se feront les élections, suivant
la methode du second Empire, réprouvêe par tous
les vrais républicains, mais rajeunie par le gou¬
vernement du fö mai, dont un ministro portaitdé-
jd le nom de Cailiauxet qui prétendait faire mar¬
cher la France, mais Ia France pourrait bien refu¬
ser ds marcher sous un pareil régime comma eile
la refusa, il y a quaranle aas, iorsquo la réélec-
tion dos 363 drtuutés qui avaient suivi Gambetia,
sauva la République; espérons qu'il en sera de
même en 1914.
Parlant ensnite de Ia réforme électorale,
M. Adolphe Garnot a dit que son ajourne-
ment auraff eet avantage de pouvoir la com¬
pléter sar un point important : « II faut que
le pouvoir du suffrage de chaqne électeur
soit proportioned 4 l'importancs de sa fa¬
milie. Le père de cinq ou six enfants n'a-l-il
pas droit 4 plus d'inllueneepar son vote que
le céiibataire ? »
M. Ado phe Garnot a vio'emment critiqaé
les projets financiers de M. Cailiaux, qui
semblent avoir pour hut de servir d'araies
dans la lutte des classes.
En terminant, il a porté nn toast 4 M.
Louis Barthou, « 4 l'homme éminent qui fut
si longtemps le fidéle interprète de nos doc¬
trines et de notre idéal et qui est aojourd hui
le premier citoyen de France. »

DISCOURSDEi. BARTHOU
M. Louis Barthou, acclamé par l'assistan-
ce, orend ensuite ia paroie. Et e'est par co
bref exposé de Ia situation parlementaire
qu'il débute :
L'opiuionpublique, inquiète et impatiente, veut
des résultais immédials; elle ignore de quelies
dfilicultés l'aclion pariemeutaire est faite, ei a
quelies surprises eile risque d'abouiir, si elie est
mal dirigée.
Les récents débats n'ont pourtant pas été inu-
liles. Je d»ute que le gouvernement y ait gagné
en autorité et en dignité. Quandaucun danger ne
Ie menace, quand il nous sait incapab'cs de reje-
ter les fonds nécessaires a ia süretó générale ou a
la dotation des services publics, ii pose la ques¬
tion do cocfisnce; mais il s'en refuse Ia lierté
chique fois qu'une parole nelte risquerait de lui
faire perdre les altiös révoiulionnaires dont le
concours est nécessaire a son existence. Alors, il
bêsite, i! se déri-be ou, comme hier su Sénat, il
se réfugié dans la complaisancede formules equi¬
voques, dont personne ne peut mtsurer l'exacie
sigtiificalion.Ne faut-il pas gagner du temps et
arriver, v«ille que vaille, aux élections générales,
qui sont i'espoir suprème et la suprème pensee ?
(Vifsapplaudissernents).
Lo Jeu du Gouvernement
Et M. Barthou montre quel est le jeu dn
gouvernement, quels ressorts secrets sont
les mobiles de ses actes et a quel hut il
tend ;
On ne gouverne pas la France, on gouverne
pour un parti. Tandis que M. Doumergue préside
«omiualement, d'autres, a cö é, j'allais dire au-
dessus de lui, agissent de fapona«lenir les pro¬
messes seerètos du pacte de Pau.
Le pouvoir devient, sous leurs mains sgitées,
une agence da placement électoral, dont l'admi-
üistrritioïi,détournée de ses functions, opère le
recrutement. (Applaudissemenls).
Ces procédés ne nous feront pas peur.
Nous allons droit au pays, pour lequel nous
parlons et dans l'intérêt duquel nous agissons.
Notre propagande est publique, rien ne ia rebu-
tera ; nous la poursuivrons partout. Déja les me¬
naces mjurieuses de ros adversaires nous per-
mettent d'en rnesurer les effets : puisqu'ils se fa-
chent, ce n'est pas nous qui avons tort. Nous n'a-
vons provoqué personne ; nous répondons, mais
nous ne songeons pas, je 1'avoue,a nous exeu-
ser de notre audace. (Sravos).
II y a des duperies qua nous ne recommence-
rons p is. Citoyens et républicains, nous voulons
exercer nos droits, tous nos droits, sans soilici-
ter des permissions, que nous tenons pour inu-
tiles.
Onnous dénonce comme alüés de la réaction
cléricale et des évèques, on nous met en marge
do la Rópubliquo.La Uépublique heureusemont
ne tient pas tout emióre dans un élage de la rue
de Vaiois.Elle est au pays, elle est a nous, elle
est 4 tous. Nul ne saurait, au nom d'une excom¬
munication majeure ou mineure, nous interdire
la lib rté d'y défendre ct la volonté d'y faire
triompher nos idees ct noire programme. (Vifs
apvlaudtssemealsrépétés.)
Un Programma républicain.
Les Eoisde iaïciié

M. Barthou précise ensnite le programme
du parti républicain démoeratique et reièva
les termes du manifeste électoral du Comité
de la rue de Vaiois.
Quand,dit-il, Ie manifeste récent de Ia rue de
Vaiois parle du renoncement 4 la lol de separa¬
tion, il dépasse les limites permises 4 une fan¬
taisie, mèmo radicale. Qui done, en 19ü5,au mo¬
ment des débats, proposait de donner aux asso¬
ciations ciiltuelles le caraetère d'étabiissements
ü'utiiité publique1 öe n'était niM.Briand, ni moi,
c'était M.Cailiaux. Et a qui, sinon a M.Caiilaux,
M. Bienvenu-Martin,mimstre de l'instruction pu¬
blique, faisait-il ie reproche de proposer une se¬
paration incomplète et de se résigner difficilement
4 renoncer au Concordat?Ja supplieM.Bien-.o ,u-
Marlinde rappeier ces souvenirs a ceux qui. «u-
prés de lui, encouragent contre nous une accu¬
sation dont notre attitude en 1905,nos declara¬
tions formellpset tous nos aétes postérieurs sulfi-
seqt 4 nous défendre. (Applaudissements.)
Aujourd'hul, commeon 1901,nous distinguons
entre le cléricalisme,'qui est l'exploiiation dans
un but politique des sentiments redgieux, et ia li-
bertó reifcieuse, dont nous restons les partisans
résolus religion a passé du domainede l'Etat
dans cero.' ia conscience individuella ; et nous
Densonn avec Gambetia, que l'Etat cómmettrail
po iato'Assbleabus. s'il se servait contre elie 4e

son influence et de son pouvoir. (Vifs applaudis-
sements).
Notre politique n'est pas moins nette dans l'or¬
dre des questions scolaires. Nous dófendons les
Iois de Jules Ferry, et nous restons loyalement,
fidélement, inébraolablement dans la tradition de
ce grand serviteur de lTdéelaïquo. Maisnous ne
lergiversons pas avec lo mouopolo, nous no le
réservons pas comme une sorte do mesure ex¬
tréme et comminatoire. II faut avoir le courage
de dire oui, ou de dire non : Je suis de ceux qui
dlsent non. (Vifs applaudissements).
APau, le paril radical s'est prononcé pour la
proposition deM. Brard, qui est l'amorce du mo-
nopole. Sur cette proposition, le rapport est prèt.
Quand j'étaia au gouvernement, on avail une béte
extréme de le discuter. Aujourd'hui, Ie parti radi¬
cal est aux affaires,on renonce a ia discussion.
Pourquoi ? Pour ne poscréer de difflcultés au mi¬
nistère forcé de cboisir entre les traditions de Ia
liberté répubiicaine et les exigences d'une partie
de sa majoriié. G'est toujours, d'une question 4
l'autre, la mömoattitude. On préconise, on pro¬
pose, on exlge même dans l'opposition des me-
sures, que l'on s'appliquo, quand on est au pou¬
voir, a ajourner ou a éviter.
Ce spectacle n'est pas digne d'un parti qui se
qualifle lui-mêmede grand, pour nous épargner
sans doute les embarras d'une éplthèle. (Ri>es).
Ii coniribue a discröditer Ie régime parlementaire,
qui, par sa confusion et son instabiiité livre a ses
adversaires des prises trop faciies.
La Réforme electorale

La France politique a des groupements
plütöt qua des partis. II taut que ces partis
s'orgüniseut avec leurs cadres et leurs trou¬
pes, leurs programmes et leurs méthodes.
L'orateur ce croit pas que ie scrutin d'ar-
roudissernent soit apte 4 cette organisation.
Ii faut an suffrage universe! ua moyen plus
hardi et plus large d'expression.
Je no doute pas que librement consulté, il ne
se prononee pour lo scrutin de liste. Je m'en dé-
clarerai, pour ma part, devaot mes électeurs, Ie
partisan réiléchi ; mais je leur demanderai d'aUé-
nuer ses daagers, voisins d'une redoutable aven-
ture, par une representation dos minorités étoblie
sur ies bases essentielies du projet dont M.Briand
avait pris l'initiativo. De longs débats ont montré
quo lo sysiême de M.Briand, condamné dés l'ori-
gine par les né-ations des uns et par les exigen¬
ces des autres, avait en lui des principes de vé-
rité et de justice, dont i'expérience a démontró la
force.
Politique Sociale

Politique Financiën©
Sur ce point de la róformo électorale, beau-
coupdo radicaux pensent comme M.Brrthou
et ses amis. Cette rencontre lui épargnera
sans doute una suspicion, mais il y a tant
d'autres famous d'être suspecte :
Suspects, dous Ie sommes, de conservatisme
social, de conservatismo financier, de conserva¬
tisme militariste. Rienque cela, messieurs !
Nous n'avons pas, dit-on, do programme. Cela
peut-être vaudrait mieux que d'avoir uu program¬
me, de Ie discuter solexineilemeni, de I afïieher
bruyamment et, l'heure de l'exécution venue, do
le déebirer en iambeaux.
Ondit aussi que notre programme est négatif.
Je sals des négalions qui portent en elles une for¬
ce singuliere,'quand ii s'agit, par exemple, denier
Ie bouleversement des fortunes privóes, t'abais-
sement du crédit public, ou Ie désarmement do la
patrie. {Vifsupptaudissements).
Nous voulons le progrès social, la prolection
des faibles, la capitulation devant les interven¬
tions généreuses de la loi, d?'Sêgoï-mes aliardés,
cupides ou iBconscients. Nous avons fait nos
preuves ; notre oeuvre parle pour nous. Mais il
nous psraït danger.-uxau mèiue degrè de décou-
rager le capital, sans lequel aucune entreprise ce
peut vivro, et d'abolir la vie du travail dans une
sorte öe fonctionnarisme d'Elat, transformant les
ouvriers privés de touto initiative, en une sorte
d'automales aöministratifs et irresponsables. (Vifs
ap luudissements).
Nous voulons Ie progrès fiscal. Est-ce nous
quo t'on accuse vraiment d'empioyer tons les
moyens pour défendre ics privileges et laisser a
la charge des petits conirihuables la plus iourdo
partie des impóls ?N'si-je pas prociamè la néces-
sité de faire supporter aux plus riches les consé-
quences financières de Ia loi militaire? N'ai-jepas
déposé un impöt sur Ie capital et un impót sur
le revenu, qui exoluaient touto investi«alion
inquisitoriale dans la vie privée dans le foyer,
dans le secret des affaires ?
Ona vouiu plus. Elait-ce pour obtenir mieux,
ou pou ne rien obtenir? Je crains, dans tous les
cas, qu'on n'obtienne rien. Je crains qu'aux reali¬
sations possibles on ait préferé des aiourne-
monts, qui permettront.au moment des élections,
les promesses faciies de ia püraséologie démago-
gique.
La mèche heureusement est éventée, et les
nmi3de M.Mascuraud y ont sravailié avec une
vaillance dont je les félicite d'autant plus volon-
liers qu'elie leur a valu plus de sareasmes et plus
de menaces. Sont-ils done, eux aussi, des privilé¬
giés endurcis, rebelles au progrès, hosliles a Ia
justice fiscale? Non, Messieurs, comme nous,
comme vous, c mme tous, je i'espère, iis veuient
payer davaatage ct prendre leur part progressive
des charges nouveiles. Mais il y a des moyens
qui leur répugnent, dont ils dénoncsnt les dan-
fers pour la prospérité ècooomiquo du pays, et
ont fis n'ont pas tort, selon moi. d'aCfirmerqu'ils
constitueraient pour Ia Répubfiqueeile-même, di-
visée et affaiblie, la plus perilleuso experience.
(Applaud'ssements.)
Peut-öire <>ntils parlé trop tard ; mais est-ce un
crime de parler commeM.Cailiauxen »893, com¬
me M.Cailiauxen 1901.ou même comme M Cail¬
iaux, collaborateur .du manifestede 1'Alliance né-
publicameDémoeratiqueaux élections de 1910?
(Applaudissementsrépêiés.)
.La loi da troïs ans

Le comité do la rue de Vaiois a parié de
« conservatisme militaire ». G'est done ainsi
qu'il dénature ie devoir national auquel les
Ghambres ont obéi ?
Copays veut vi7re ; il ne veut pas décboir du
rang que iui a fait, 4 travers les siècles, avec
LouisXI. avec Henri IV, avec Richelieu, avec
LouisXIV,avec la Révoiution, avee Napoléon, ia
conliaüiló de sa longue et magnifiquebistoire. I!
veut conciiier ses traditions et ses espérances. 11
veut rester ia France (Applaudissements).
Le pays n'a pas hésité. D'instinct, il a deviné et
il a corupris. La loi do trois ans lui est apparue
commeune sauvegarde ; it en a accepté le sacri¬
fice. M. Doumergue, M. Noulens. M. Maginot lui
ont, -.prés41.Briand, après M. Etieane et après
moi, affirméla nécessité du service de trois ans.
Sans doute, M. Cailiaux,chef de l'opposition,
demandait, le 30 ociobre, au nom de sou parti, le
retour par étapes 4 la loi da deux ans. Maisn'est-
il pis d'autant plus signiüeatif que M.Cailiaux,
ministre, soit et roste solidaire des declarationsde
M.Doumergue, de M Noulens, de M.Maginot?
Par conséquent, aucune équivoque n'est possible :
les chefs du parti radical arrives au pouvoir affir-
ment Ia nécessité du maintien de la loi de trois
ans. S'il -plaltaux candidats de leur parti de pren¬
dre une altitude, fibre a eux ; mais il sera fibre a
nous de leur opposer, partout et sans nous lasser,
les declarationsde leurs chefs. LaFrance ne sera
pas dupe, malgró les inavouabies alliances qui
ia riienacent. d'uno duplicité dont son existence
memo serait la rancon. (Vifs applaudissements)
L'orateur montre ensuite comment, devant
la Ghambre, M. Jaurès et ses amis paraissent
renoucer 4 obtenir du gouvernement des
explications nouveiles sur ca grave problè-
me de la défense nationale. G'est que M.Jau¬
rès redoute do créer des ennuis 4 certains
amis de M. Cailiaux.
Nous, dit M.Barlhou, nous accepterons Ie dé¬
bat, nous le provoquerons même, s'il le faut, et
devant le Parlement qui ne se Uémentirapas, et
devant io pays, qui ne démentira pas la majoriié
répubiicaine. Je ne cesserai pas, pour ma part, do
dire que ies questions relatives a to défease na¬

tionale sont de celles avec Iesquehtt? " est crimi-
nel de ru»er ou de biaiser. Le pays veil' une atti¬
tude loyale et tranche ; il veut savoir de'quoi son
lendemain sera fait. II se détournera, avec une
ferme clairvoyance, des laches équivoques, qui

les partis. (Applaudissementsrépétés).

Appel & l'Union
M. Barthou termine par eet appel vibrant
4 l'uniou de tous les bons citoyens :
Vous n'attendez pas de nous ce que nous ne
pouvons ni vous donner, ni vous promettre. Sans
vons, nos efforts seront vains. Secouezdone une
indifféreoceet une inertie qui ont coüté déja trop
cher au pays. Dites-vousque chaque Francais a
sa part de responsabilité dans la gestion de la

France. Allezau scrutin, ce qui sera pour bean-
coup une nouveauté, et, par une propigande ac¬
tive, préparez Ie scrutin, ce qui ressemblera,
n'est-ce pas, 4 une hardiesse. Ni cette hardiesse,
-fii les autres ne manquent 4 nos adversaires Ils
criest leur couflance. An fond, ils sentent qua
lasse èt prise do malaise, !a France s'apprête a
secouer leur domination étruite, oppressive et
turbulente. (Vifs applaudissements).
M. Barthou prononcé ces dernières paro¬
les avec force et descend de sa tribune im-
provisée au milieu des acclamations. Les
applaudissements crépitent de toutes parts.
Une ovation enthousiaste est faite 4 l'orateur
et c'est salué par les cris de : « Vive Bar¬
thou ! Vive ia République 1» que l'ancien
président du Conseil quitte la salie du ban¬
quet, entouré de ses anciens collaborateurs
et des membres du Parlement.
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UN GROURE DE S01V1ALISAU HAVRE
Bien que fréquemment il nous soit donnö
de voir traverser notre villo par des gronpes
d'hommes et d8 ferames qui, provenant de
régions trés éloigaées de notre pays, se diri-
geut vers quelque ville d'Europe ou d'Atné-
rique, ce n'en est pas moins un spectacle
toujours fort curieux que celui de ces
réunions d'êtres dont les moeurssont si diffé-
rentes des nötres et dont !a constitution
comme l'accoutrement retiennent vivement
l'attention de ceux qui les approehent.
Le dèplacemect de ces gens na se juslifie
d'ailleurs que par le mouvement de curiosité
qu'iis provoquent.
Ges troupes exotiques sont, en efiet, tou¬
jours constitutes par les soios d'impresarios
qui, en les exhibant dans les grandes cités,
en les présent int dans Ie3 expositions, réus-
sissent 4 récupérer les frais, soovent consi-
dérables, que de tels déplacements entrai-
nent.
Una troupe de ce genre, constituée par les
soms da M. Meyer Ouhayoum, s'abfite ac-
tuellemant sous le toit hospitalier de l'hötel
des Emigrants, en attendant sou embarque-
ment 4 bord du steamer Chicago, qui doit ia
condnire 4 New-York.
Ii s'agit 14d'un groupe venu de la cöte Sud
du goife d'Aden et de race voisine des Abys-
siniens.
Soixanfe-trois personnes ; hommes, fem-
mes et eufants, sont la réuois. lis out été
soigneusemeat choisis de f tf.on a constitoer
les éléments trés variés d'un véritable vil¬
lage et quelques-uns sont des artisans habi!e3
dans certaines petites industries du fer et de
la maroquineiie.
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Paris, 27 février.
L'interpeilatión sur la politique financière,
qui venait aujourd'hui devant la Ghambre
après des ajournements successüs dus aux
manoeuvres dilatoires ae3 amis dn cabinet, a
tenu tout ce qu'elie promettait.
Ce n'est pas seulement un débat financier
qu'elie a provoqué, mais aussi un débat de
haute porióe politique, ce grand débat quo
lout ie monde aüendait et qui a mis aux
prises les chefs des deux partis opposés :
M. Cailiaux et M. Briand.
Labatailie, engagée fort habilement par
M. Louis Dubois, deputé de la Seine, a été
rendement menée. On avait annoncé ce-
pendant qu'eile serait fort longue et que,
vraisemhiabiement, elle aurerait pendant
plusieurs séances.
Une dizaine d'orateurs étaient inscrits, en
effet, sans compter ceux qui ne pouvaient
manquer d'iniervenir au cours du débat et,
pour ies entendre tous, plusieurs journées
eassent été nécessaires.
Les choses, ainsi qu'il arrive souvent 4 la
Ghambre, se sont passées tout antrement.
A peine M. Louis Dubois avait-ii achevé
sou discours que déji M. Cailiaux deman¬
dait 14parole. Les derniers mots de M. Du¬
bois, qui avait traité de gouvernement cou-
pable uu gouvernement qui laisse la France
dans l'état d'incertitude dont notre com¬
merce et notre industrie souffrent si profon-
dément, I'obligeaient, a-t-il dit, 4 s'expliquer
immódiatement.
Ces explications, la Chambre les connais-
saitdej4. M. Cailiaux, en effet, n'a fait qa8
répéter, presque dans les mêmes termes, C8
qu'il avait dit dans sa lettre a la Commission
dubudget,puis, l'autrej®ur,4 l'occasion

Tous sont de fort beaux types de race nol-
re, aux cheveux crêpns ainsi qu'on en peut
juger par le cliché que nous eri donnons.
Les tem mes soat fortement consviiuées.
Eiles ont toutes les charges du ménige et
biea souvent, lors du repas, leurs seigneurs
et maitres, en parfaits égoïstes, se font ia
part dn iion 4 leurs dépeas. A ce propos il
nous est revenu que ia barnum a diï inier-
venir pour réglemeuter logiquement entre
tous la répartition des vivres.
Leurs repas se cornposent généralement
de thé, de riz et de mouton. A N w-York, les
Somalis tueront eux-mêmes le bétail et pra-
cèderont publiquement 4 sa cuisson.
Comme tous ies peuples nègres, ce sont
de grands amateurs de danse, et il est cer¬
tain que le3 jeune3 lilies, avec leurs costu¬
mes chamarrés, provoqueront une réelle cu¬
riosité sur la terre américaine.
En notre villo ces pauvres gens sont uu
pen désorientés. Venu3 d'un pays fropical,
après avoir traversé la région torride de la
Mer rouge 4 bord du Dumbeaqui les a con¬
duits a Marseille, les voici venus sous notre
rude climat. Aussi, les couvertures dont oa
les a pourvus pour compléter Finsuffisance
de lours costumes comme ies radiate-jr* da
l'Hótel des Emigrants, parviennent-iis diffici-
lement a remplacer pour eux la chaleur na¬
turelle de leur pays.
Puisent-ils trouver après leur traversée da
l'Atiantiqne un ciimat plus clément que ce¬
lui qu'il leur faut subir actuellemeat.

A. P.

des douzièmes provisoires, en répondant a
M. André Lefèvre.
Tout cela, d'ailleurs, n'éiait qu'un simple
prélude, une escarmouehe préliminaire,
mais le véritable assaut ne devait pas tarder
a être livré.
Get assaut, c'est M. Briand en personne
qui I'a conduit, et avec quelle vigueur.
L'ancien président du Conseil prenant. ré-
solument la têle des colonnes d'attaque,
fonca droit sur M. Cailiaux. Le choc tut
rude. M. Briand, ea pleine possession de sea
moyens, reprocha au gouvernement, a M.
Caiüaux surtout, de montrer una prudence
excessive, de ne pas oser prendre franclie-
ment ses responsabiiités.
A cette conduite par trop pusillanirae, il
opposa la courageuse attitude des gouvcr-
nements antérieurs, ceüe de M.Ciémeuceau,
eeüe de M. Barthou, Ia sienne propre, qui
tons aliörent carrérnent 4 la bataille et n'hé-
sitèrent pas a s'engager au fond, au risque
de se faire reuverser.
Lancé d'une main ferme, le coup porta.
Le centre et la droite et una bonne parlie
de la gauche le soulignèrent par das bravos
proion gés. Jamais, d'ailleurs, le merveilleux
talent de M. Briand, sa puissance de dialec-
tique, sa pure et chaude éloquence ne s'é-
taient manifestées de tapon aussi éclatante.
Apartirdece moment, ce fut une série
d'iaterrnptions rapides, de parades, de ri¬
postes oü ces lames engagéesjusqn'4 la garda
jetaient comme des éclairs. Duel émouvant,
acüarné, dans lequel les adversaires se re-
gardaient, tons animés de la même ardeur
combative. Et quels adversaires tMM.Briand,
Milierand, Klotz, le3 plus redoutables ora-
teors de la nouvelle Federation répubii¬
caine 1
Ce duel, Ia Chambre fm snivait les péripé-
ties avec un intérct p issionué. L'hémicychB
ressemblait 4 une msr démontée dont les
vagues mugissautes dófei'laient tour 4 tour
en (lots d'écume sur les rives opposées. lan-
töt,lorsouèS»Cailiauxétait i la
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Is3 radicaux unifiés éclataient en bravos tn-
muitueux; tantót, lorsque M. Briand, M.
Klotz oa M. Millerand parlaient, c'étaient
sur ies bancs da centre et de la droite etsnr
ceux d'une partie de la ganclie, des accla¬
mations et des bravos sans fin.
Engagée de cette f'aeon, la bataille était
dangoreuse pour le Cabinet. Aussi, ses amis
firent-ils flèehe de tout bois. Les sociaiistes,
dont le concours lui était pins que jamais
indispensable, en'rèrent eux aussi dans la
danse. Deux des leurs, MM. Jaurès et Colly
montèrent a la tribune pour expliquer l'atti-
tudo du Parti. Mais ces explications fureat
quelque pen embarrassées. An fond, ce
qu'ils disaient n'avait gnère d'importance ;
l'essentiel, c'était qu'ils donnaient leurs voix
bu Cabinet. Or, i!s ont marché comme un
Beul horn me et lorsque le moment fut arri¬
vé de se compter, l'ordre du jour que M.
Doumergne avaït accepté et sur lequel il
avait posé la question de confiance fut voté
A 11S voix de majorité.
Pendant que cette rude bataille se dérou-
lêt A la Chambre, le Sénat votait i'emprunt
marocain et la loi relative au personnel des
poudres. T H

S1NAT
Seance du 27 Février

tl. axtonin dubost préside.

L'Empruntfölarocain
Après l'adoption de divers projets d'intérêt lo;
cal, le Sénat aborde la discussiqn du projet de loi
aoiorisant le gouvernement du protectorat du
Maroc a contracter un emprunt de 170,250.000fr.,
pour execution de travaux publics et rembourse-
rnent du passif makhzen.
L'urgence est déclarée. m. lucien hubert,
rapporteur, a Ia parole.
11dit que la majeure parlie de I'emprunt en
question est plus ou'a moitié dêpensée. Les 170
millions serontinsuffisanls.
l'our obtenir sa liberté au Maroe, la France a
Ven indemnlsé l'Angieterre, l'Espagne et l'Alle-
magne. Fjie a pjyè assez char pour avoir le droit
de-réussir dans i'muvre entreprlse.
li faut soubaiter parlicuiicrement Ia disparltion
de la justice consulaire ; les étrangers, en effet,
sont dans une situation meilleura que les Fran¬
cais.
ai. de lamarzelle : C'est la fauie du traité
Caillaux 1
al le rapporteur êmet Ie veeu que les tra I-
tés internationaux soient égaienunt remaniés en
ce qui concerne les tarifs de douane, afin d'en-
rayer le flésu de l'alcoolismé.
Les inoigènes ont pris goüt immodérément ft
l'alcool. A Fez, sur 400 Francais, it y a 300 mas*
Iroqueis.
Le Maroc souffre aussi des abus de la specula¬
tion sur ies terrains. M. Lueien Hubert termine en
analysant les diverses déttes du Maghzen et le
prix des travaux exécutés ft Casablanca, qui doi-
vent être remboursés suf le montant de I'em¬
prunt.
si. DOCMERCUEmonte ft Ia tribune.
II appuie i'emprunt qui servira a parfaire 1oeu¬
vre économique de fa France au Maroc, puis,
après quelques observations de m. de lamar¬
zelle, Ie piojef est adopté .
re Sénat a ensuite adopté Ie projet de loi relatif
ft la creation d'un corps d'ifigénieürs miliiaires et
d'un corps d'agects et de sous-agents militaires
des poudres.
La séance est levée a 6 h. 40.
Séance mardi pour la suite des dêbats sur l'im¬
pöt sur le revenu.

CHAMBREDESDEPUTES
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(Séance du malin)
L'Enssignement Professionnel

Agrico!&
La Chambre poursuit la discussion du projet de
loi sur l'enscignement profossionnel de l'agricul-
ture
si. léoiv PEuniER, a l'arlicie 4, demande que
les prul'esseurs d'agriculture et ics professeurs
d'eeoie d'agriculture soient choisis au concours
cxclusivement parmi les anciens eièves dipiömés
de I'lnstilut national sgronomique et des ècoles
Rationales d'agriculture.
Cet amendement, combattu par aim. le rouzic
el desciiamps qui lui reprochent de jeter ie dis¬
credit sur l'enscignement donné dans les écoles
Bationales d'agriculture, et par ie mln'stre, ai.
Raynaud, n'a recueilli que 24 voix contre 2i5.
Un a ensuite adopte l'arlicie 2 precédemment
réservé et qui fixe les conditions d'adinission a
l'instilut national agronomique. De même l'artic'e
5 determinant les conditions d'entrée aux écoles
Bationales d'egrlcuiture.
L'arlicie 7 spécifie dans quelles conditions les
écoles d'agriculture peuvent être étabiies. Une
interminable discussion est soulevée par ai.
kaol'l briquet, dêpuié socialisle du Pas-de-Ca-
tais, sur i'ariicle 8, dont 1c minislre demandait le
ren voi a la Commission dos pensions, a cause de
ses répercussions financières.
M. ifriquet persiste a d<mander le vota de l'ar-
ttcle, maïs la Cbarnbre, lassée de son insistance,
ordonné le icavoi.

(Séance de l'après-midi)
La séance est onverle ft 2 h. 30, sous la prê-
sldence de ai. paul deschanel, président.

La Compagnie Sud-Atlantiquo
11rappelle que ai. lacour a déposé une de-
mande ü'inlerpellaiion « sur les nouveaux accords
passés par le gouvernement, en violation des
droits du Parlement, cincernant les lignes pos-
,'ales sub entionnées Brésil-Platft, de la Compa¬
gnie Sud-A'lantique ».
Qiiei jour le gouvernement accepte-t-il pour la
discussion 2
ai. monis, minislre de ia marine : Le gouver¬
nement eA a la disposition de la Chambre. 11rap-
pelse loutefois le dösir qu'il a de voir voter le
budget, le désir en tout cas, qu'il a de ne pas voir
chsuger l'ordre du jour.
m charles benoist : Bien entendu Ajoutcz
au'-si : et de gagner les éleciions.
ai. lacour : Je suis l'autcur de l'interpelialion .
Elie vise des fails d'une gravité exceptionnelle,
d'une gravité telle qu'il n'est pa3 possible que la
Chambre soit tenue piU3 longtemps dans leur
ignorance, si e:le ne veut pas abdiquer ses
droits.
Une convention postale a étó passée, ti y a deux
bus ; ses dispositions n'ont pas étó respectces.
Oa procédé, en cc moment même, a une emission
publique qui, si elm est accomplie, engagers,
qu'on lo veuille ou non, ia responsabilité du Par¬
lement.
Je demande qu'on n'engsge pas cette responsa¬
bilité avant que Ie Parlement connaisse les fails.
Et comme it y a urgence, je demande que la dis¬
cussion de mon interpellation ait lieu aussitöt
après ceüe qui concerne la situation flnancière du
gouvernement.
ai sümbit : Je crois que le gouvernement au-
rsit pu accepter Ia fixation que demande M. La¬
cour. interpeller, c'est mettre la Chambre au cou¬
rant et il faut qu'ello soit au courant.
C'est une question de documents a mettre sous
sea yeux. Pourquoi le tui refuser ? La Sud-Atlan-
liquo a fait de mauvaises affaires. II y a eu de
nouveaux accords. Le gouvernement nie qu'il y
ait eu novation i'obügeant a demander l'au.oiisa-
tion do la Chambre pour les rendre existants.
D'autres soutfennent qu'il doit soumettre ces ac¬
cords a Ia Chambre. It faut que ia Chambre ap-
précie et c'est uu exercicc noi mal de ses prero¬
gatives.
M. Aiowrs : Le gouvernement rappelle seu'e-
ment que ia Chambre a fixó son ord.e du jour.
ai. DEscHibEi. : Insisloz-vous pour I'ajourne-
ment do l'interpeliatioc ?
»i. snsiBAT : Meitrc celte interpellation ft la
suite des autres, c'est empêcher, en fait, qa'eile
soit discutée : lisez Ie feuilleton. Et. il faut qu'eile
soit discutée. Cette qui vlent après ia politique
fmancière, c'est i'inlerpellalioa sur les usiues
toutilof.
#i. tissier : Eiie est intéressante.
ai. SEMBvr : Oui, mais el e est rooins urgente
uue celle de la Sud-Ailanlique ; pourquoi avoir
l'oir de fuir sur ccile-ci les explicatious ? Ja de-
manda formellemont qua celle -ci vienne après
t'inierpeHation sur la politique financière.
Voici M. Gailiaux arrivé, je lui demande son
avis.
ai. caillaux : Le gouvernement est toujours
aux ordres dé la Chambre. II acceptera la fixation
qu'eile ordoanera. Mais veadredl prochatn je

serai retenu su Sénat et, a moins de me couper
en deux. . .
al charles DEXOisT i Eh bien, réservez cous
Ia plus grosse part.
M caillaux : J'essayerai. En tout cas, 1c gou¬
vernement se tient prêt a ce que le dossier com¬
plet soit mi3 sous les yeux de la Chambre.
ai. lacour : C'est tout ce que nous demandons
et la Chambre jugcra
L'inlerpcllation de M. Lacour est fixée aussitöt
après celle sur la politique financière.

LesInteipeilatiöftssur
laPolllfqueFinancière

L'ordre du jour appello la discussion de l'inter¬
pelialion de M. Louis Dubois, sur ia politique fi¬
nancière du gouvernement.

M.LouisLabois
m. louis dubois a Ia parole.
II examine a quel chiffre total s'élève le déficit
tfu budget, aux dépensos tant ordinaires qu'exlra-
ordinaires.
L'insufiisance totale des recettes n'est pas moin-
dre da 2 milliards 65 millions. De plus, rien n'a
été prévu pour les dépenses du protectorat maro¬
cain, ni pour la mise en valeur du Congo fraa-
qais, do ce qui nous resle du Congo francais.
li y a lieu d'y ajouler les 145 millions nécessai¬
res pour le réseau de l'Oue-st-Eiat, les 165 mil¬
lions du compte spécia! de la marine.
De plus, notro outillage national, routes, ca-
naux, ports, a besoin d'améliorations qui repré¬
sentant des sommes formidables. Ne vaudrait-il
pas mieux consacrer a cettr. oeuvre nos ressour¬
ces, quo d'en faire Cénéficier nos concurrents
étran^ers ?
ai. bedouce : Cet exode prouve que les capi-
taux sont aniipatrioles 1
ai. Dubois : Nous svons besoin de finances
fortes et nettes pour faire face aux éventüalités
imprévues toujours susceptibles de surgir.
L'orateur indique par quels muyens le précé¬
dent ministro des finances, M. Dumont, s'étalt
proposó d'équilibrer le budget de 1914et les sul¬
van ts.
M. Caillaux a attaqué les projets de M.Dumont.
II lui a reproché de ne pas apporter assez d'éco-
nomies. Rien qu'au ministère des finances, di-
sait-il, on peut en faire pour 80 millions.
II a critiqué égalemcnt l'emprum projeté pour
les besoins de la défense nationale. Neanmoins,
après un débat trés complét, I'emprunt de 1,300
millions, que la Commission du budget, M. Cail¬
laux et ses amis voulaient réduire ft 900 millions,
a eté voté.
Le ministère n'est pas tombé sur cette ques¬
tion. It est tombé sur celte de l'iramuni é de la
rente, accessoirement soalevée par M. Caillaux.
La majorité qui Fa renversé s'est d'aiileurs ré-
duite ae jour en jour, comma M. Aimond l'a mon-
tré au Sénat.
ai. bedouce : Mais celle-la était composée de
vrais répubiicains.
ai. dubois : Mon cher coüègue, je cherche
toujours un gabarit pour reconnsnre les vrais ré¬
pubiicains.
ai. caillaux inlerrompt. aim. charles be-
NOI8T et TOURIVADEprOteStCBt.
ai. paul beauregard, qui veut parler, en est
empêché par l'extrême gaucho.
ai. bedouce : Vous ne voulez pas de réformes.
ai. tournade : Et vous, vous ne votez pas Ie
budget.
At>-louis dubois : Le gouvernement précé¬
dent, une fois tombé sur la que tion de l'immu-
Dité de la renté, le Cabinet aetuel fit connsitre
ses inf nlions en reliraat le pvojei d'emprunt.
G'était de l'au-lace, car la Cbarnbre l'avait voté.
Si le gouvernameut pouvait modifier le projet,
il ne devait pas faire ft l'Assembiée I'injure de le
F6ür6r.
L'orateur rappelle, d'autre part, Ia motion votée
par la Chambre, sur l'initialive do M. Gioux, et in-
vitant le gouvernement a réservor les ressources
d'emprunt de la France ft l'industrie franqalse.
Aihsi, les emprunls étrangers se trouvant écar-
tês, le premier devoir du gouvernement éiait,
pour que la vie des affaires reprit, de hater I'em¬
prunt francais.
Le monde de la Bourse est Irès mócontenf.
Les grands éiabiissements de crédit ont leur
portefeuille gorgé de bons du Trésór, et les indus-
Iriels francais ne trouvent plus d'argent.
ai. louis dubois, arrivant, dans son exoosê,
a la letlre euvoyée le 15 janvier par le Minislre
des Finances a ia Commission du budget, consta*
te que les proposiiions dü Gouvernement aboutis
saient a une reduction de 50 millions sur les dé¬
penses, a une augmeniation des previsions do
disponibiiités a provenir du compte provisionnel,
enfin, a 43 millions d'impöts nouveaux empruntés
au projet de M. Charles Dumont.
M. Caillaux coasentait enfta a un emprunt de
163 millions.
Mais il avait écarté de ses caiculs les 284 mil¬
lions du Maroc, qui constituent, par conséquent,
un décoavert du Trésor.
Pièlre politique financière !
II est vrai qu'il y a l'impêt sur Ie revenu et
l'impöt sur le capital.
Mais il est probable que les fonds procures par
ces impóls ne seront pas préts pour 1914, et non
seulument le Parlement, mais le Gouvernement
iui méme ne savent guêre quand sera voté la
projet d'impöt sur lo revenu, ni möoie quel sera
cet impóï.
M. Caillaux avait promis de faire tous ses ef¬
forts pour obtenir du Sénat le vote du projet tel
qu'i! était sorti de la Chambre.
Mais ce projet lui-même iaissait encore un défi
cit de 83 millions.
ai. caillaux. mUistre des finances : L'exaeti-
lude de ce ehifire, indiqué par le rapporteur du
projet devan'. le Sénat, est eonteslé par lC3 ser¬
vices du ministère.
ai. louis dubois : En tout cas, le Sénat no
veut ni du projet de la Chambre, ni du projet do
M. Perchot.
Quant a l'impöt sur la capital, il a été bien mal¬
traité par les amis eux-memes de M. Ie minislre
des finances, qui ont bouleversé son projet.
Tous ces projets et lout.es ces modifications ne
sont d'aitleurs de mise qu'en période electorale.
ai dalbikz proteste, au nom de Ia Commission
de legislation fiscale. Le projet prépaié par cette
Commission, dit-ii, est parfaitement viable ; il dé-
pendra des amis de M. Dubois do le voter.
ai. louis dubois i It est viable avant d'etre né.
Puisque le budget ne profiler» r.i en 9t4, ni en
1015 des ressources de l'impöt sur le revenu ou
de l'impöt sur ie cspüal, il resie au gouverne¬
ment a dire, — ce qu'il n'a pas fait mardi, quand
M. Lefèvre l'a hiterrogé, — comment il compte
équdibrer !e budget des exercices futurs.
Voila trois mots, conciut l'orateur, qu'un em¬
prunt a été voté par la Chambre ; le pays souffro
de la situation, car, ce qu'il y a de pire pour l'in¬
dustrie nationale et le commerce national, c'est
I'mcertitude.
Le gouvernement qui consent ft laisser la Fran¬
ce dans une telle situation, est un gouvernement
Coupable.
(L'orateur, de retour ft son banc, regoit les feli¬
citations de ses amis).

Espanso de M. Caülauz
ai. le mixistre des finances dit que ies
derniéres puroies de M. Dubois obligeat le gou¬
vernement a expliquer immédiatement ses inten¬
tions.
[vlalhenreusement, déja interpeilé mardi a l'oc-
casion du li« p ovisoire, sesexpticaUOiis compor-
leront inévitaoieraent quelques redites.
M. Dubois a présenté la situation économique
sous un j ur un peu particulier.
Le premier devoir du minislre des finances est
de remellre les choses au point.
La sit ation fiaancière d im pays se mesure sur
les marches oil ia loi de l'-ittVöei de la d.-mande
fixe lo cours des fonds d'Etat, a dit Thi•rs.
La situation du pays s'est done amèüoréa de-
puis quelques mots puisque 1» rente est montée
de Si a 87 francs, s'ach -minant iealenient vers
les cours de 94 et 95 francs qu'eile avait it y a
quelques annees, alors que j'avais la charge des
affaires pub'iques.
Si le criietium n'est pas sür, il ètablit, en tout
cas. que le privilege de fisc iiité detnandé voici'
quelques muis en faveur de la rente franqaise et'
pour la sauver, n'étiit pas nécessaire.
Mais ii faut en venir a Ia situation des budgets,
dont s'est pariieuliérement occupé M.Dubois.
Alors que ia progression des budgets do f901 a
1911 a été de 833 millions, CHe a óté de 840 mil¬
lions entre 19U et 1914.
Les causes de cette progression ï
La charge totale «ies depenses ditos sociales
atteiot a peine üjOmillions, sur un total de plus
de 1,6ü0 millions.
Les dépenses militaires représentent Ia somme
do 828 millions environ. Le surplus est dü a l'aug-
mentation des services eiviis.
Dans la période de 1907 a 1912on stest trouvé ft
la iimile entre l'excédent et le déficit.
Cet état de choses m'avait amené a insister au-
prés do la Chambre pour te vote de l'icupót sur le
revenu.
Pour toute dépenso nouvelle, il est indispensa¬
ble de créer, en même temps que la dépense, les
instruments de libér.eion financiers.
Le gouvernement, en arrimt aux affaires, s'est

tfouvö en face de 791 millions de déficit budgé-
taire cl do 1,800 millions de dépenses extraordi¬
naire;.
II considère qu'en ce qui concerne le budget
ordinaire, i! faut procéder ft une politique de con-
tröie et d'éeonomie.
Le gouvernement s'est appliquó a réaliser l'une
et I'autre. Ii pense, d'aulre part, qu'il faut pressor
('institution des impóts démocratiques dont il a
étaftii le programme. II n'y a pas d'autre question
que celle-ia qui soit en discussion.
ai. dubois : Vous savcz bien le contraire.
ai. le aiuvistre : Quand un gouvernement est
renversé sur une question financière, le gouver¬
nement qui lui sueeède doit apporter une politi-
q«ie financière différente.
Le gouvernement a déposé des Iois do program-
me et dos lois de crédits.
Lorsque les programmes auront été adoptés, le
gouvernement demandera, par fractions écbe-
lonnées, l'autorisation de faire au crédit les apaeis
indisponsables
Mais il so refuse a présenter un grand emprunt
pour des fins diverses.
Un projet d'emprunt de 1,300millions avait éié
déposé par le précédant gouvernement. La Cham¬
bre en avait voté le principe. L'emprunt n'a pas
abouii a It suite d'un incident.
Usant de son droit constitutionnei, le gouver¬
nement a retire le projet d'emprunt.
II demandera a la Chambre formellement de dire
si ella approuve l'attitude du gouvernement en
ce point.
Le gouvernement défend l'impöt sur Ie revenu
tel qu'il est sorti des délib orations de la Cham bre.
1! soulient également un projet d'impöt suf le
capital.
Si l'on désapprouve cette politique, qu'on lui en
oppose une autre..
Laquetle ?
Est-ca cel'e qui se caraclérise par des additions
aux taxes direetes, par de3 contributions indi-
rectes et par un petit Impöt sur Ie revenu ?
On peut dire que le programme du gouverne¬
ment est d'une réalisation d'autant plus difficile
que les coalitions se multiptient pour y faire
éciiöc
Mais le programme qu'on pourrait Iui opposer,
on ne le rêaiisera pas. II ne se trouvera pas une
majorité pour l'approuver.
S'il en est autrement, je demande ft cette majo¬
rité de s'afiirmer.
Oa est pressé de faire l'emprunt pour vivre sur
I'emprunt et gagner du temps au grand dommage
de ce pays.
La politique du Gouvernement consiste ft recou-
rir uniquement aux impóts démocratiques.
Nous demandons ft la Chambre d'aceepter oa de
refuser un ordre du jour oü le s«ntiment et Ia
preuve sont qu'il a derrière lui Ia majorité répu-
blicaine do l'Assembiée.
ai. DUTnEiL rappelle qu'a deux reprises il a
posé a M. lo ministro un certain nombre deques-
lions auxquelles il n'a pas répondu.
L'orateur demande a M. te minislre des finances
de proposer des mesures legislatives pour que
l'émission des vateurs d'Etats étrangers ou garan¬
ties par les gouvernements étrangers soient sou-
mises a l'homologation da gouvernement fran¬
cais, de f8<jonquo celui-ci paisse, sous sa respon
sabiliié, s'y opposer.

DiscoursdeI. ArislideBrland
ai. aristide briand monte ft la tribune.
A ce moment de legislature, dit-it, il est indis¬
pensable et de Ioyauté élémentaire que des ex
plications nettes soient échangées sur les problè-
mes essentiels qui préoccupent l'opinion.
M. ie ministro a dit que te rnèrPe de soa gou¬
vernement éiait d'avoir, en matière financière
une politique dêterminée.
II a envisagé la situation financière sous ua as¬
pect qui n'est pas optimisle.
Ii a offart au Parlement des moyens qu'il croit
propres a y faire face.
II ne croit pas qu'il faille recourir aux impöts
indirects. C'est aifieurs qu'il faut chercher des res¬
sources. 11faut les domanlera ceux qüi les pos-
sèient et qui doivent les donner aux pays.
M. le ministro a fait triompher devant la Cham¬
bre tes principes de l'impöt sur Ie revenu, sur
lesquels il demeure intranstgeant.
A cöié de eet impöt qui. ae son propro aveu ne
pourrait pas procurer tes ressources suffisantes,
it a envisagé un impöt sur le capital.
L'orateur déeiare qu'il est pariisan d'un impöt
sur ia richesse ct qu'il le votera.
11resle a examiner ies modalités d'application
li s'en tient a ee qui fut l'essentiel de la politi
que du Gouvernement, et plus spécislement, du
Minislre des Finances et du parti qu'il représente
au Gouvernement.
L'impöt sur lo revenu a été voté par la Cham¬
bre. II est, depuis plusieurs années, devant le
Sénat.
I! n'est pas un Gouvernement, parmi ceux qui
se sont suceéde, qui n'ait été l'objet des interro¬
gations les plus pressanles relativement a l'atti-
lude qu'il aurait devaat I'autre Assemblés.
M. le Ministre, a tuur de ce projet, a en Ia
boane fortune de se trouver au Gouvernement
la minute oü ie projet a été sapporté devant le
Sénat.
Qu's-t-il fait 1
La Chambre a voté, a ce moment, un projet sur
les retraites ouvrières, qui fut renvoyé au Sénat.
Uno Commission s'en saisit qui fut hostile a ce
projet et qui rapporta un autre projet.
Que disait-on alors au Gouvernement ?
On lui demandait s'il prenait l'engageraent de
défendre le projet sorti de la Chambre, dans ses
dispositions essentiellos en engageant toute son
autorité.
C'est ainsi qu'on défend un vole de Ia Chambre
quand on y tient.
Le projet do la Chambre n'était plus devant Ie
Sénat. Pour le faire revivre, on a repris, par voie
d'amendoment, tous les articles essentiels du pro¬
jet voté pur la Chambre.
Le ministre du travail, au nom du gouverne¬
ment. s'est engagé a fond et a eu le bonheur de
faire triompher la projot voté par la Chambre.
Dans une autre circonslaoce, un Cabinet, prê-
sidé par M. Ciémenceau, dont M. Caillaux était
ministre des finances, a eu ft défendre un projet
que la Commission du Sénat avait écarté.
Le Ministère a engagé sa vie pour faire triom
pher le vole de la Cbarnbre.
Plus lard, j'ai eu en mains un projet voté par ia
Cb mbre et repoussé par la Commission du Sénat.
Das membres de la Chambre doutaat de ma sin-
cériió rn'ont demandé dans mon Cabinet si je fe
rais l'effort esscntiel.
j'ai declare que ja tiendrais ma promesse. Je
suis allé devant le Sénat oü je me suis battu a
fond et ja suis tombé.
Devant la même Assemblée, M. Ie ministre,
ayaut son oeuvre sur le ehantier, n'a pas fait une
tentative pour reprendre lo projet de la Cb uibre
It a accepté le dépöt par un dé ses amis d'une
sorle de vceu, d'un ordre du jour, qui, même
voté, ne faisuit pas la röforme.
Cependam, Ie gouvernement était daps les
meitteures cond.tions oü put se trouver un gou¬
vernement
Le Groups de Ia gaucha dérnocratique compte
plus de 160membrc3.
Le gouvernement avait ie droit de cvoira qu'un
effort vigoureux pouvait alteindre ie résultat dé-
siré.
Si un gouvernement a pour devoir de donner
sa vie pov«rronton d'une bataille, n'est-ce pas
dans uno eireonstanee comme c,üie-ci ï
L'arn ndement de M.Perchot ae peut pas être
isolé d«s commeataires par lesquels son auteur
l'a proposé.
M. Perchot a fait Ia critique Ia plus noire d'une
des modaiiiés qui vous sout cbères.
Nous vouions savoir s'il y a lelies réformes
auxRielles on Lent d'eutant plus -que pour les
garder sur ies programmes on est. disposé a faire
tout ce qu'i! l'audrait pour ne pas les realiser.
J'ai le droit de dire que, devant la Sénat, Ia ba-
Saiite n'a p .s été lïvree.
1! s'en est faliu de 5 voix.
Plusieurs membres a i'exlrême-gauche : Chéron
Baudin 1
ai. aristide briand : Mes amis, sur cë point
avaicnt dbiuires idees. 11 est naturel qu'iis se
soient ahstenus.
Devant lo Sénat, j'ai vu beaucoup de mes amis
trés chers voter ma chute.
Je no m'en suis pas oionné.
Sur la rèforme fiscale aussi, on peut avoir une
autre opinion.
Co qui ressort du vote du Sénat, c'est que les
ressources escompté -s par ie minislre des finan
ces. cel impöt sur lo revenu qu'ii voniait forcer
un Cabinet précédent a incorporer dans un prójet
de douzième, et dont l'établissemeniest bien éioi-
gné si le Cabinet continuo a se servir dans ta
lutte des fleu'reis mouchetés qu'il avait hier, c'est
que ces ressources vont manquör.
Le minis'.ére ne voudra pas jouer ce jeu d'avoir
deux équipes, l'une ft la Chambre. pour demander
des réformes brillantes, I'autre au Sé«rat. . .
ai. BRi!Nrt«R: C'est ia vötre, i'équipe du Sénat
ai. aristide briand i Avec quoi le ministre
des finances bouchera les trous du budget que ne
remp'iroat pas les impöts sur le revenu et le ca
pital 1
Avec des paroles d'éeonomie ï II reslera du
vide.
M. Caillaux criliquait, voici quelques mois, la
politique fmancièro de M. Dumont. Ede D'avait
pas, paralt-il, l'envergure de la politique finaa-

cièred'un grand rays, Mais, domain, que va faire
M. Giillaux ?
Un membre, au centre : Les electrons t
st. a. briand : Fera-t-il, du moins,. l'effort né¬
cessaire ft la liberation de la terre ? Si oui, tout le
parti républicain suivra.
ai. colly : Méme tes amis de la rue d'En-
ghien ?
ai. a. briand : Voila un lutoïement qui se met
au service du gouvernement.
Si le gouvernement revient du Sénat les mains
vides, conelut M.Briand, c'est paree qu'il n'a pas
fait co qu'il fatlait faire pour revenir les mains
pleines.
(L'orateur, de retour a son bane, rcfoit les féli-
cltations de ses amis).

üipostsdeM.Caillauz
bi. le aiinistre des finances constate quo
le reproche, que M. Briand fait au gouvernement,
est de n'avoir pas engagé de front au Sénat la
bataille des principes.
Or, tous les principes, que l'orateur avait défen-
dus ft la Chambre, il les a défendus devant le Sé¬
nat.
Le projet d'impöt sur te revenu, voté par la
Chambre, avait l'adhésion de tous les membres du
cabinet Ciémenceau, y compris M. Briand.
Hier, au Sénat, les amis üo co dernier ont pour-
tant voté contre.
Pourquoi le Gouvernement n'a-t-il pas voté Ia
question de principe ?
En matière de liscalité, it y a des moyens de re-
cours que j'ai indiqués.
11y a aussi la lutte de cbaque instant menée et
ft Dicaer au cours de Ia discussion do l'impöt sur
le revenu au Sénat.
Si celte luite n'est pas couronnée de succes, il
restera autre chose.
Quelle contradiction, d'aiileurs, dans Ies repro-
ches de M. Brianti, qui a dit d'abord : « Pourquoi
n'étes-vous pas restés fermes, n'avez-vous pas
pas refusö toute concession ? C'esl ainsi qu'agit
un vrai gouvernement. » Et puis, a la fin de son
intervention : « no soyez pas intransigeants ».
Tout procédé devaluation certaine des revenus
est bon.
C'est seulement sur Ic revenu global qne la de¬
claration obligatoire est essentieile. Lc ministre
des finances ne l'cbandonnera pas.
M. Briand a dit qu'il est partisan des impöts in¬
directs. Ses amis non.
S'il triompbe, avee qui gouvernera-t-il 1
Avec qui fera-t-il triompher ses idéés?
Je puis me tromper, comme quieonque. Mais je
reste, moi, dans mon parti.

InterventiondeM.Jaurès
ai. SAURiis dit qu'il voudrait, au nom de ses
amis, dégager la leqon qni émane de co débat,
comme des débats antérieurs, et pour le gouver¬
nement, et pour sa majorité.
Les adversa res de ia politique de réforme fis¬
cale en dénoncent, par leur presse, les prótendus
périts. *
Mais loules ies fois oü il faut que la Cbambrs
se prononee, leur seule chance de succès est
d'accuser de faiblesse et de mollesse le gouver¬
nement qui poursuit ces róformes.
M. Briand a posé une question de doctrine et
une de méthode.
Pius M.Briand a constatê que les formules du
Sénat manquaient do grandeur et de souffle, plus
il est surprenant que ses amis n'aient même pas
pu s'y rattier.
Au Sénat, deux camp3 avant-hier : ceux qui vou¬
laient une réforme fiscale, ceux qui rusaient pour
l'éviter.
Les amis de M. Briand étaient dans le camp de
la
La Chambre du suffrage universel peut, par
deux moyens, triompher ; ou en obiigeant !o gou¬
vernement a poser la question de confiance ; ou
par I'autre moyen ; et si le gouvernement n'avait
pas déciaré sa voionté d'y avoir recours, l'orateur
et ses amis l'auraieat combattu.
Mais il est, aujourd'hui, de ptus en plus cerlain
que le probtème de la réforme fiscale s'associe
intimement au probtème de l'équiübre du budget.
Personne ne peut plus espérer résoudre Ia ques¬
tion par des taxes indirectes nouvelles.
ai. AiiLLEuoYE demande si M. Jaurès votera !e
budget ie jour oü il contiendra la réforme fiscale.
m jaurès répond que l'abstention habiluelle
de ses amis sur le vote du budget est uue pro¬
testation contre l'ensemble d'un sysieme social
dont its condamnent ie principe même.
Mais le proletariat sociaiisto n'attend pas de ses
représentants que leur fideiité aux principes soit
expioitée par les habiies de la reaction et te jour
oü, dans lo budget, une majorité hardie aura in-
tioduit une large réforme contre taquelle s'aebar-
neront ies cölères des a cis de M. Millevoye, ee
n'est pas lo budget que les soeialisles voteront, ce
sera ta réforme eile-mênae.
C'est au cceur méme du budget, pour imposer
le respect du droit souverain du suffrage uni¬
versel, qu'il faut introluire la réforme fbeaie.
Contre le parti de toutes ies equivoques, ia con¬
dition du succès est dans la clarló et dans la har-
diesse.

K. Millerand
m millerand déclare que son intervention
n'a d'autre but que de préciser la question posée
devant le parti républicain et devant la Chambre.
M. Jaurès a dit qu'il n'entendiit plus faire appel,
pour parer au déficit de nos ressources, au régi¬
me fiscal exislant.
C'était déja l'argument de M. te minislre des
finances.
II c «nnalt pourtant assez ces questions pour ne
pas admeltre que, uiênte dans les circonslances
ies pius favorables, le projet d'impöt sur le revenu
ne puisse j->uer avant piusieurs années.
Or, la lot ds finances del913 a preserit Ie dé-
grèv ment do la terre pour Ie ler janvier 1915, et
la substituti n d'un impöt général et progressif
sur le revenu aux contributions mobilière et des
porles et fenêires.
Les derniéres de CC3 promesses ne peuvent
plus être réatisées.
La première peut l'étra encore.
II dépenü de la Chambre et du gouvernement
de la ré.üi-er, en acceptant aujourd'hui ce qu'il
refusait hier au Sénat.
Que M. le ministro des finances appirte a la
Chambre les deux premiers titres du projet sena¬
torial si töt votes, et que la Chambre tes adopte.
Autrem« nt on aura, une fois de plus, donné a
boire an suffrage universel dans un verre vide.ai.le ministredesfinancesféliciteM.Mil¬
lerand du souci qu'il prend du sort des ruraux, et
se d- ciare de son avis sur la néeessüó d'aboutir
en ce qui coficerne ic dégrèvement de la lerre.
Mais le gouvernement ne peut admeltre que ces
deux titres soient votes ssns l'impöt complémen¬
taire, cnr lo dégrèvement du foncler, s'il avantoge
la petite propriété rurale, est avantsgeux aussi
pour ia grande.
A M. Touron, demand- nt une evaluation plus
douco pour les propriélaires de bois et de forèls,
— qui ne sont pourtanrt pas de petits cullivateurs
— l'orateur indiquait qu'ils sont dégrevés ca
moyenne de 52 0/0 du foneier.
Aussi faut-il meUre en regard l'impöt direct
personnel sur Ï't-Dscmblo des revenus.
Et le gouvernement demandera a la Chambre de
no pas sóparer les deux réformes, afin d'écarter
ia taetique qui permetlMit, une fois le dégrève¬
ment rural obtenu, de jeter au panier l'impöt sur
ïu revenu.
ai. aiili.erand dit qu'il ne veut pas rappe'.er
l'époque oü M. Caillaux défendait ia sagesse et le
bon sens en s'étovant contre tout syslème ris¬
quant de bouleverser d'un seul coup lout l'en¬
semble fiscal du pays.
La question est simple : Ou la Chambre réalt-
sora aujou d'hui une part de l'impöt sur le revenu
et continuera domain, ou, nodonnanl encore rien
aujourd'hui, eilo se bornera a promeüre tou¬
jours.

Lss OïdreaduJou?
ai. le président donné lecture des ordres du
jour :
1»De M.Ernest Roahe ; 2» de MM.Jean Durand,
Balitrand et Gioux ; 3«do M. Louis Dubois ; 4" do
M Millerand ; 5° de M. Klotz ; 0« de M. Fernand
Brun.
ai. DOUAiERGUEdéilirs que le Gouvernement
acei-ptv l'ordre du jour de il. Uur and et n'occepte
que celui ld.
11demtnde a la Chambre de voter sur la prioritè
de cet ordre du jour et I! pose la question <lc
confirmee sur cette i>s'iorité.
ai klotz rappelle quo l'an dernier, M. Ie mi-
Disiro des finances a déciaré que lo dégrèvement
de la terre ne pouvait être vote qu'a la condition
d'Otre accompngné do l'impöt complementaire,
global et personnel sur ie revenu.
M.Malvy a déciaré égaïement que voutoir faire
passer l'impöt sur 1e revenu duns la loi de finan¬
ces c'était faire de la suren hère. C'est cependant
l'intention que le gouvernement vieut do mani¬
fester tout a i'heure.
La Ohambre a promis le dégrèvement de la ter¬
re, la suppression de ia pcrsónnelle mobilière et
la suppression dés portes et fenélres. Si Ie Gou¬
vernement pouvait mettre en cauvre les disposi¬
tions de l'arlicie 3 do ia loi de 1913 concórnaht
l'amendemenl Malvy et Benard, l'orateur se félici-
teroit de ce résultat. Mais on ne lui demande pas
de le faire.
Si done, l'impöt sur l'air et Ia lumière continue
a étrc pergu au mois de mal prochain, c'esl la

majorité qui en aura décidé ainsi et qui en aura
la responsabilité.
ai. caillaux: Lorsque les deux premiers titres
auront étó votés au Sénat, je demanderai que la
discussion se poursuive sur l'impöt complémen¬
taire ; je demanderai le vote de ces deux titrés
par les procédés ies plus rapides comme un mini¬
mum.
Si le gouvernement s'apercoit que l'effort ne
peut aller jusqu'au bout, il fractionncra l'effort.
L'étape consisterait dans Ie dégrèvement rural
avec l'impöt complémentaire.
le président du coNSEiL i L'heure est ve-
nue de voter. Lo gouvernement est au pouvoir
depuis deux mois ; d'autres l'ont occupé pendant
quatre ans.
Si des fóalilés ne sont (lis apportées ft l'heure
actuelle,ce n'est pas la fauledes hommes qui sont
au pouvoir. On dresse devant eux tous les obsta¬
cles, toutes les embüches, tous les traquenards.
II cóntinuera sa tftche malgró tout... en évilant
de tomber dans des équivoques comme ceile
qu'on veut créer !
L'ordre du jour de M. Millerand porte deux para-
graphes contradictoires.
Dans la première parlie, fl vise Ia suppression
des quatre contributions ; dans la seconde parlie,
il invite Ie gouvernement a demander au Sénat
de s'arréter en route.
Le gouvernement prend au centraire l'engage-
ment, de demander au Sénat de continuersa 15-
che. 11demandera a la Chambre de réaliser com¬
me un minimum Ie dégrèvement de la lerre
avec l'impöt complémentaire qui en est Ia con¬
dition .
ai. AifLLERANDdit qu'il était tout ft l'heure
d'accord avec le ministre des finances pour de¬
mander au Sénat, les deux premiers titres votés,
de coniinoer !a discussion. Mais c'est une equi¬
voque que celle qui cons ste a vouloir faire croire
au moment du vote qu'il y a un autre moyen de
réa! .er le dégrèvement qne de porter devant la
Chambre lés deux premiers titres du projet.
le président met aux voix la priorité de l'or¬
dre du jour de M. JeanDarand, qui e3t ainsi
conqu :
« La Chambre spprouvant les declarations du
gouvernement et eomplant sur lui pour faire
sboutir tes réformes de justice fiscale et notam-
rnent Ie dégrèvement da la lerre, et repoussant
toute addition, passe ft l'ordre du jour. »
Le scrutin donne lieu ft pointage.
I a priorité, par 329 voix contre 214, est
accordéo ft l'ordre da jour de coaliance,
qui est ensuite voté A mains levées.
(Vifs aoplaudissements sur un grand nombre de
bancs, ft"gauche et a i'extrême-gauche).
La séance est levée ft 8 h. 15.
Séance lundi pour ta continuation du budget.

LARÉYOLUTiöNIHiXICM
Le Meuvtre du Francais Sitaoft

New-York, 27 février.
Ou confirme qu'un Francais, nommé Si¬
mon, on Samsoa, a été tué dans l'Etat d'Hi-
dalgo, par de3 partisans du brigand Zapata,
pour avoir ret'usé de payer une importante
somme d'argent que les insurgés exigeaient
de lui.
B'aprc3 les informations communiquées
par les agents du gouvernement francais au
Mexique, M. Simon n'é ait pas immatriculé
sor les registres consulairès. Toutefqis, le
gouvernement mexicain parait lui altribner
la nationalitó fram/aise.
M: Simon laisse ene veuve et trois enfanls.
Le rneurtre ne parait avoir aucun earac-
tère politique, mais seulement celui d'un
crime de droit commun.
Mais on est cn droit de compter que le
gouvernement mexicain, responsabie de
l'insécurité qui grandit dangereusement,
prendra spontanément lés mesures de re¬
pression et de reparation qui s'imposent.

L'enquête sur la mort de M. Benton
Washington, 27 février.

En dépit des promesses du général Villa,
aucune disposition n'a pu encore être prise,
en vue de l'examen médical da corps de
M. Benton, ni par les autorités américaines,
ni par M. Percival, consul britannique a Gal¬
veston.
La raison de ce retard est qu'il est impos¬
sible d'obienir du général Villa l'indication
precise du lien oil a été enterré le corps.
L'opinion générale est que Villa ne lais-
sera voir le corps que lorsque son état de
decomposition rendra toute constatation im¬
possible.
Un Communiqué du Président Wilson

Washington, 27 février.
Eu réponse h nne demande concernant
l'exactiiude de la nouvelle recue da Mexico
d'après laquelie Ie général Huerta aurait re-
fusé aux Etats-Unis l'autorisation de débar-
quer deux mille fusiiliers marins nour la
protection «Ie la iégation des Etats-Unis, lo
président YViison a publiê hier un communi¬
qué ofliciel. , „ ,
Dans ce communiqué, M. "Wilson déclare
que les Etats-Unis n'ont jamais demandé a
envoyer des troupes a Mexico et que la
question n'a même pas été agitée.

CtaipLn!a
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Paris, 27 f-ivrisr, !! h, 15.
Extremes bsrométriquöi 167 nciiiim. Lo Mans,
753 mi'Jira. ft Nice.
Depressions Islands, Méd!terr»née.
Tempi pronaoïe * Vent variable, nusgeux ou
brumeux, temps frats.
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resque, fantaisio un peu spéciale, ft la beige,
mais plus etrangc, plus savoureuse peut-être , si
i'en juge par peslignes :

« Bincbe, ce jour-Ik, appartient aux « Gilles »
dont je t'envoie pour les vitrines o'u « Petit
Havre » une photographie du costume. Ce sont
des ga Ilards qui dansant tout le temps en arbo-
rant une figure sérieuse. Car c'est line des curio-
s/tés de cette fète joyeuse, il est défendu d'y
rire. La gaité se passe en dedans. C'est d'un
effot imprévu, hilarant et paradoxal. C/iaqua
« Gille » porte un-panier d'oranges qu'il lance
dans toutes les fenêtres et portes ouvertes au
passagedu cortege.
» Uno chose indispensable pour le specta-
teur : être déguisé. On n'est pas difficile, un
simple faux nez et le pardessus retournó suffi-
sent. Pas de chapeaux-meion, moins encore de
« tube » ; c'est tout de suite aptali ft coups da
vess/es.
» Le plus beau détail da cette folie carnava-
lesque rêside dans la richesse des costumes des
« Gilles «. L'aristocratie prend part ft la fête.
Lebonnet est surmontó de plumes d'autrucha
souvent vèritables. II y en a qui coiitent plus de
500 francs, aussi sont ils portes par... les gros
bonnets de l'endroit.
» C'est, en somme, trés curieux, irès pitlo-
resque, trés animé. Un vent de folie passé sur
les cerveaux et les emporte. »
Si burlesques qu'en apparaissent les formes
lorsque l'on épilogue ft son sujet, le besoin de
se divertir, n'en demeure pas moins un senti¬
ment humain que partout on retrouve.
C'est un précieux facteur de la santé, surtout
ft une époque oil l'esprit doit se replier longue-
ment sur lui-même dans l'Apre étude des prob/é-
mesqui l'assaillent.
' II est bon, il est sage, il est indispensable
qu'a certaines heures la soupapa se soulève
pour livrer passage ft l'hygiénique détente.
L'accès de belle gatté, le rire large, éclatant,
qui part en fusées sur un mot dröle, la joio
exil/tante qui cascade tout ft coup, ma/s ce/a
vaut toutes les pilules savantes régénóratri ces
de globules rouges.
II est de bon régime de rire fcllement quand
I'occasion s'en présente. C'est encore le meit-
leur moyen pour l'esprit de se trouver plus
sage dès qu'il s'est ressa/s/.

AlBEBT-HERftlXSCUUIBI

PARCI^AR-LA
Eclios

Le Carnaval n'est pas si loin cle nous que sss
échos ne nous paririenhent.
L'esprit qui s'est contenu pendant des mois
dans la gravité des choses, éprouve un naturel
piaisir ft soriir bruyamment de cette réserve.
Tout homme a dans la fête un Iranneion qui
sommeille. Le Mardi-Gras, la Mi-Garême ré-
veilient tout a coup /'innocente bestiole. E'/e
s'èlance alors et prend son vol, rencontre des
ftannefons fières qui l'invitent ft entrer en dan¬
se ; et c'est la folie écheveléedu quadrille.
J'ai frólé, I'autre jour, porteur d'un faux-nez
et d'une mustache invraisembiabic, un Mon¬
sieur qui m'a giissé dans l'oreille un nom effa
i ant, révélateur :
— Lamo.uvette!
. — Comment c'est vous, Monsieur Lamouvet-
te, mon vieii ami, vous, philosophe austère et
neurasthènique, psychologue amer et clésabusé.
— Ne le dites pas ! C'est une cure de rire. Je
passé mes minings s au bleu de la gatté avant
de remettre a sécher sur la corde raido de
l'existenoe. Etre un moment le Fantasio de Mus¬
set. . . Se mettre en eervolle un millier d'idées
qui me sont absohiment étrangères. Mais c'est
du rêve tout éveilló, mon pauvre ami, des mi¬
nutes exquisss. Qui m'eut dit qu'ii y eut tant do
joie dans un nez en carton de six sous !
Que la dignité de M. Lamouvette se rassure.
Cette explosion bouffonne annuelle est com¬
mune ft bien des esprits pondêrês.
J'en trouvé une p.-euva nouvelle dans I' inté¬
ressante correspondanoe qui nis parvient. Un
ami est allé passer le carnaval dans un petit
coin du pays walton, ft Binche, La journèe de
//esse s'y re/tausse d'une haute fanta/s/e c/fto-

Avaiit le Printemps
II y a nn charme trés prenant et trés doux
dans ce retour de la saison clemente.
II suffit d'un petit bout de ciel bleu, d'un
rayon de soleil pour que se magnifient les
choses et que, par la magie du renouvean
s'éclairent nos esprits et s'epanouissont nos
joie3.
Le papilion Printemps dissipe les trïstes-
ses de i'iliver chrysalide.
Et qu'importent les fantaisics passagères
d'un nuage, l'intervention inopportune
d'une ondee par laquelie Mars, dieu de la
guerre et roi des giboulées, entendra pour-
suivre sa tradition de trouble-téte, qu'im¬
portent ces incidents puisque nous savons
qu'ils dissimulent la venue des beanx jours
et qu'ils feront para Ure ceux-ci plus beaux
encore par l'eiVet du contraste.
Be toutes parts, avant même qu'il ne soit
né, le Printemps s'est trahi par les charmes
du renouveau qu'ii prête aux choses.
C'est comme une ronde d'espoirs joyeux
dans ia grace enveloppante d'un rayon.
Comme il fait bon vivre I
Savourant plus que jamais les douceurs
de la trêve, libéré un moment do l'usine, de
l'atelier, do bureau, te travailleur attablö a
rem ph son verre, ceux des siens du boa vin
de France que les Caves Générales ont mis
aujourd'hui ü la portée da tous. Et dans la
felicilé familliale, daus la ehaode inlimité
du foyer qui reaait aux beanx jours, sans
phrase, par la simpie ampieur da sou geste,
ii a parte Ie toast au Soleitl

-*&>--
Le Lieutenant Evelin
Les employés de commerce de notre viile
vtennent de conduire ft sa dernière demeure,
un de leurs coilègues, M. Evelin, employé
do ia Société d'Ail'rêtements et do Commis¬
sion.
Celte mort, avec tant d'antres, serait sans
doute passée inapercae si ie regretté défunt
n'avait été i'héritier d'un nom ft jamais mar¬
qué dans les annales de notre cité.
II était ea effet ie Ills du lieutenant de sa-
peurs- pompiers qui fut mortellement blessê
au cours d'un incendie et dont une rue porie
maintenant l£i nom.
Ce péniblo ëyénement remonte au 9 fé¬
vrier 1888.
Vers quatre heures du malin, Ie feu écia-
tait dans un immeuble situé au n« 12 de la
roe <1a Lientennat-Evelin, qui portait alors
lo nom de rne Fouache.
L'immeuble était one maison ft trois éta¬
ges, consiruite en colombage et occapée par
Mme veuve Vibout, qui louail piusieurs ap-
pariennents en garni.
Denxdes locataires róussirent ft se sauver
du tr isióme étage en formant une corde
avcc dos draps de lit ; mais Mme veuve Vi¬
bout, qu'un voisin apereut un moment ft
pgic.o vêtue et appelant ft l'aide par une fe-
nêtre, ne put être secourus et périt dans
les Hammes.
Naiureiiement, aussitöt avisés, ies pqm-
piefs, sous la conduite du capitaino Merioi,
étaient arrivés aussitöt qu'ils avaient en con-
naissanco du sinistre, mais alors le trans¬
port du maténe! de secours ne s'effeetuait
pas aussi rapidement qu'actuellement, de
sórte qu'ft l'arrivéo des pompiers, l'immeu¬
ble, presque complètement en bois, flam-
bait jusqu'aux combles.
Dans I'étroite rue, le lieutenant Evelin
surveillait la mise en batterie de i'nne de3
potnpes lorsque, tont-ft-coup, on cria :
Gare ! Les hommes s'etfacèrent Ie long des
murailles, mais les sapours Gnerne et Dé-
cure étaient legèrement ble3sés par des dé-
bris de matériaux, et le lieutenant Evelm
recevait sur la tête nne chsminée de mi-
conneiie qui tombait tont d'une pièce.
Le maiheureux, grièvemeut blessé ft Ia
tête et ft la colonne vertebrale, fut trans¬
ports ft la caserne.
Vers huit heures da matin, on était maitre
da feu, mais ce n'est qu'ft una heure de
l'après-midi que lo cadavre de Mme veuve
Vibout fut trouvé au rez de-chaussée, au
milieu de meubles provenant du premier
étage dont lo plaucher s'élait eifondré.
Quant au maiheureux lieutenant, qui re-
put sur son lit de douleur la médaille de
deuxième classe eu or, déceraée pir le mi¬
nistre ae I'intérieur, il ne put survivro ft ses
blessures et succomhi Ie 7 avril.
Charles Evelin, était né le 10 mai 18a8, ft
Montaiga, et t iiaait parti9 de la compagnie
des sapeurs-pompiers du Havre depuis le
janvier i860. ......
C'était un hom me aussi intelligent que
courageux ; trés apprécié de ses chefs, il
parvint au grade de sous-lieutenant Ie le'
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avril 1877, et regut le second galon le 1« mai
1880.
II avait regu nne première médaille en ar¬
gent pour le dévouement dont il avait fait
preuvo pendant les incendies è bord des
na vires Philemon et Tsernogora, en 1880 et
1882.
II laissait en monrant nne femme et nn
fils dont la sante chancelante causa de tous
temps des inquietudes, malheurcusement
trop justiüées, a sa tendre mere.
C'est en mémoire de la mort tragiqne da
lieutenant Evelin, que la denomination dela
rue qui avait été le théatre du tragique évé¬
nement quo nous relatons, fut cliangée.

A. P.

Siaceès artistiqne
Kous avons le plaisir de lire, an program¬
me de la Sociétó Rationale des Beaux-Arts,
le nom de M.R -Ch. Martin, dont on exécu-
tera le superbe quatuor h cordc-s.

taellesMarilimes
£i« Br«ui!Iard

Ilicr matin, notre ville et ses abords se
trouvaient dans un épais manteau de brume
qui readait ia navigation trés difficile.
Le paquebot Normannia, venant de South¬
ampton, s'est aiusi trouvé dans 1'impossi-
bilitc do franchir
avant 11 b. 48.

les passes de notro port

ILe iff a He
Le steamrr Matte, de ia Sociétó des Char¬
geurs llóu nis, sur ie sort duquel il a couru
ties bruits faux d'anxiété, est arrivé sur rade
du Davie hier après-midi.
Ce steamer, qui vient du Brésïl ct de la
Piata, étaitindiqué altendu le 2ö février sur
la circulaire de la Compagnie. Son retard
d'un jour sar nn voyage de trois semaines
n'a rien d'anormai élant donné le temps qui
a régnc en mer ces jours derniers.

VIsKe elo f.a -JFVasaee
l,e paquouot La-France, faisant nn séjour
assez proloagé dans noire port paar permet-
tre do faire queiqees reparations avant la
campagne d'été, !e public est admis a visiter
le hütiment de 9 heures du matin a 11 lieu-
res et de 14 heures a 17heures.

]Le .fceles»fSeitr)/
ün télègramme regu bier de Londres par
Ragence Ilavas, disais, :
« On mande de Plymouth an Lloyd, qne Ie
paquebot Mantua, venant de Bombay a ren¬
contré le 2ö terrier, par 47»44 latitude Nord
et 03 de longitude Ouest, le Jula-Ilenry avec
sa machine déscnaparée.
II n'a pu lui porter seccurs, mais a avisé
de sa situation tes paquebols Sierra-Nevada,
Amiral Sallandi ouze-de-Lcunornaix et Oties-
sant.
Le Julès-Ih-nrtj dont il s'agit est un S-miits
barque récemment tir.iai d'un motenr auxi-
liaire, appurtenant a MM.Vimont et Ce, de
Marseille.
D'une jauge de 1073 tonneanx, il a été
construit en 1900aux Forges et Chantiers do
la Méditerranée au Havre ; ses caractéristi-
ques soat : longueur 73 m. 80; iargeur 12m.
21; creux 2 m. 13.
Commandé par le capitaine Vuillemin, le
Jules-Henry est alïecté au transport du pétro-
le en vrac. II avait quitté Fiessingue ie 23
février pour B doum.
Be point indiqué par la dépêche se trouve
au large des cóïes du Finistère,
Be steamer Amiral-Sallandrouze-de-la-Mor-
taaier »'a pas Uil rencouder le Jutro-llenry car
*1a élé signals hier vendredi, a 10 heures 40,
ii Duugeness. Ce steamer, qui vient de ia
Piata, se rend è Londres puis a Hull. II vien-
dra ensuite au Havre puis ü Duckerque.
Quant au Ouessant qui, comme 1'Amiral-
Saitandrouze-de-la-Mormix, appartisnt è la
Hotte de la Socióté des Chargeurs Réunis, il
a quitté le Havre le 18 février pour la Piata,
et depuis a fait escaie a Vigo, ie 24. II doit
done aciuellement se trouver bien loin de
I'endroit oü le Jules-Henry a été rencontré.
Un nouveau télégramme sans fi! regu a
Brest, dit que le Jules-Henry a été pris en re-
inorque par un steamer allemand.
On ignore la destination prise par ces na-
vires.

Ie ?fu A bard
Un commencement d'incendie s'est décla¬
ré mardi, h Bordeaux, sur le yapem- Marti¬
nique, de la Compagnie Générale Traas-
aüantique.amarré quai des Charlrons.a Bor¬
deaux. Le feu avait été communiqué aux
boiseries par un ouvrier peintre qui fu-
mait, malgré la défense du commandant du
bateau. .
L'alarine donnée, on accourut, et avec
quelques seanx d'eau, on put rapidement
éteinare les Hammes. Les dégats sont pea
importants^

Ie Cltaluiler Petri»
Le grand chalutier a vapeur Paris cons-
trait aux Chantiers Normand et Cie, pour
MM.I'oret et Lobtz, armateurs a Boulogne,
est entré bier matin dans une des petites
formes de radoub, oü i'on procèdera ii la ré-
fection des peintures de sa carène.
En memo temps on fait les approvision-
nements ct les derniers aménagements de
ce navira qui doit partir aujourd'hui on de-
main. Son équipage recrute ii Boulogue est
arrivé bier j ii sera commandó par le cap!
taine Coudert. Le Paris se livrera a la grande
pêcho en Islande.
Un deuxièaie chalutier identique 1'Asie,
aux monies armateurs doit être lancé ""
matin aux Chantiers Normand.

I<e Fritntsire
Hier après-midi est entré an port, vers
qnatre beures un quart, le submersible Pri¬
maire, de ia ftoltille de Calais.
II s'est accostó au quai d'escale, prés du
torpilleur Darandal.

Verpllleairg grers
Les sis torpilleurs constrnitsh Stettin pour
lecompte de la marine grecque etqui avaient
quitté notre port mercredi, ont relaclié ü
Cherbourg.

Baume Victor ! Remèdo merveilleux con-
tre névralgies, sciatiqne, rhumatisme, 2,SO
le flacon franco. Giaescl, ph., rue Grammont,
28, Paris.

Mort A berd
A I'amvée du steamer Chicago, de Ia Com¬
pagnie Générale ïransatlantique, entré au
port dans la nuit de jeudi a vendredi, oa a
constaté la mort d'un passager des deuxiè-
mes classes.
Le délunt, un nomraé Pierre Mourier, de¬
meurant a Limoges, a été trouvé coucbé
dans son lit. Son corps ne porte aucune trace
de violence. La mort paraissait remonter ü
vingt quatre hsures.
Cettc constalaiion ayant été taite dans le
port, M. Jenot, commissaira do police de la
3e section a été prévenu. Le magistrat s'est
rendu a boBd pour procéder aux constata-
tions d'usage. Puis il a ouvert une enquête
pour connahre la familie du défunt, aucune
indication n'existant sur ses papiers.
Pierre Mourier s'était embarqué a Now-
Jork le 17 iévrier dernier.
Son eadavre a été transporté ü la Morgue,
on M. Is docteur Henry procèdera aux con-
statationsmédico-Iégaies,

In coin's de Voyage
Au cours du dernier voyage dn paquebot.
La-Savoie, un passager itaiien, M. Giovani
Poyrallo s'est jetó ii la mer dans un accès tie
lièvre.
A i'arrivée, on a dü condnire a I'Hospice
Général, un autre passager atteint d'aliéna-
tion mentale.

Ill Froiliiit paiisit
Cbaqce jour le luxe grandit, chaque jour
le progrès apporte un pcrfeclionnemcnt.
Gependant nous coustatons que ia science a
dit son dernier mot en ce qui concerne les
produits de beauté, car aucun n'est venu
détröner la Crème Simon dans son röle
d'Amie do i'Epiderme. Aucun n'est capable
de ï'ivaiiser avec ce prodnit nniqae et céiè-
bre pour ia toilette des darnas.
En efi'et, Mesdames, il n'est pas d'amélio-
rations ü apporter h ia perfection. Or, la
Crème Simon répond aux exigences do la
plus tyrannique des coquettes. Eüo n'est
pas nn fard, mais senienient une crème, une
crème si précieuse pour l'épiderme, que
nuile femme re saurail s'en passer.
La Crème Simon adoncit, blancliit, satine
la peau, la rend lerme et veloutée ct la dé-
barrasse, dès les premières onctions, de tons
les feus, rongeurs, irritations, geroures, cre¬
vasses, boutons qui pourraient en compro-
mettre la pureté.
A base esscatiellement tonïque, eüe est
précieuse pour les rides qu'elle fait disparai-
tre sans retour, et les taches de roussenr
même les plus accusées, qu'elle détruit en
peu da temps. Tous, pslits et grands, hom¬
mes on femmes, font usage de la Crème
Simon, idéale ponr ia beauté de l'épiderme.

Un» Kèffle
Au cours de la nuit de jeudi a vendredi, Ia
police a procédé ü nne raiïe sur les quais
alin d'identificr les vagabonds de toutes sor-
tes qui couchent aux coins des tentes, dans
les wagons, etc.
Trente sept arrestatious ont été opérées.
Aprcs examen des papiers fait au commissa¬
riat de la süreté, six vagabonds seulement
ont été maintenus pour information, lis so
nomment Pierre Cornon, agó de 29 ans ;
Georges Fribonlet, agé de 24 ans ; Marcel
Lefebvre, agé de 20 ans ; Victor Lcdonx, agé
de 36 ans ; Francois Ropert, agé do 17 ans ;
Michel Bescou, agé de 20 ans, ce dernier
étant recherélié en vertu d'unextrait de juge-
mcnt.

LePOINT-CARRE
dlB»ag;c5-CJi*<ê"Bïi43

Boites a O.IO — 0.30 — 0.35 — 0.60
(plus grand.esque les autres)
L'EXIQER PARTOUT

Vojageur eans
M.Garnier, chef de gare a Fécamp, adressé
contravention pour infraction a Ia police des
chemins de fer cootro un acrobate, Charles-
Télómaque Passage, 37 ans, criginaire de
Bois-de-Champ (Vosges), venant da Havre et
qui n'a pu exhiber ii la descente du train de
ó h. 43, mercredi soir, qu'an billet pour Har-
tleur.

lie»
Rencontré porteur do 13 kilos de rivets
qu'il venait de dérober sur le quai Frissard,
le nomtué Eogène-llenri Mousse, agé de 27
ans, journaüer, denieurant rue Helèae, 81,
s'eat vu dresser procés- verbal.

dressé au
de 40 aii3,

3!* *
Procès-vcrbal a étó égalenient
nommé Yves-Marie Le Bail, agé
célibataire, journalier, demeurant rue Gus
tave-Lennier, 3, pour vol d'un kilo de café
sur le quai de Ia Gironde.

** »
Un nom mé Maurice Mauvieï, agé da 19
ans, patissier, demeurant quai dsSouthamp
ton, 41, a été arrèté jeudi matin, vers onze
heures et demie, par les agents de la süreté
Levesque et Cauville, alors qu'il venait de
dérober une valise contenant une certaine
quantité de üriga et divers objels apparte
nant h M. Werner Schacbló, agé de 23 ans,
patissier, demeurant piaca de l'Hötel-de-
Vilie, 12.
Manviel a été ruis è la disposition dn Par¬
quet.

SivoiisvouiezêireconforiaSileiuenlüiiaüssè
Allez PQT'TSP'P 3i' rlie 'fhiera
chtz r— L..L. 1 en face la piece
Les Magasins sont fórrués Ie Dimanclio

S'S'f its Vokui'8
L'agent de la Süreté Biondel surveiiiait,
lundi soir, une bande de gamins qui parais-
saient disposés è commettre queique rnéfait.
II les vit ainsi s'approcher de l'étalage
extérieur de ia boutique do M. Delalandro,
épicicr, ruo Thiers, 72. Lè iis chapardèrent
une boite ds crème de marrons et un seau
de confiture. II y en avait pour deux francs.
Celui qui avail mis la main sur les objats,
André Lepape, agé de 13 aas, demeurant rae
de Normandie, 194, fat appróhendé et con¬
duit au poste.
Après interrogatoire, il a été remis a sa
mère.

Iïs ï'eux de Iliéniinées
Vers qcatro heure3 et demie, vendredi
soir, un feu de cherninée s'est déclaré au
deuxième étage du n<>193, boulevard de
Strasbourg, chez M. Logre, agent général de
la Compagnie des Chargeurs Réunis.
Les sapeurs-pompiers, prevenus, arrivè-
rent sur les iieux, mais iis n'eurent pas ü in-
tervenir, le feu s'étant éteint seul

** *
Un autre feu de cherninée
bier, vers midi, au n» 53 do
Cité-navraise.
Les pompiers s'y rendirent anssitöt, sous
les ordres de I'adjudant David et écartèrent
tout danger en quelques miuutes.

s'est déclaré
la rue do la

Caves Générales

BAISSE DES VINS
Kous rappelons a nos lectaurs qua les trente-neuf Succursales et

dépót des Caves Générales du Havre et de la Baulleua commenceront
dernain la vente de :

Yin ronge Clos-Moiitagiie.
Yin blanc Gravettes . , . .
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Conférencesel <§ours
Société de Uéegrajilile

I'ounneri'Iiiie du Mayre
L'Europe et l'Ernpire Turc

Le x'artage des Sphèrss d'influenca
• S.' c,s' le sujet que M.VictorBérard, professeur
a 1Kcole supérieure de la Marino, avait etioisi
pour la conférence qu'il avait accepté de faire hier
soir, ft 1Hotel des Sociétés, sous les auspices de
nolre Sociétóde GéographieCommcrciale.
Le sujet ólait vaste, coin>lexoet cependant la
conference de M.Bérard comptera cerlainement
avec colle qua faisait l'autre soir M. René Pioon,
sur IAutriche-Hongrio,parmi los plus intéressan-
tes (juil nous ait été donné d'enteudre au cours
de cettc saison d'hiver.
Tout ce qui touche a l'avenir de la Turqutc,
conslitue en effet pour noire pays une question
d'une importance capïtale ; et, il nous appartient
de nous cflorcer de coinprendre, do cherchor a
öistioguer quel'es sont les rsisons d'ordra géné¬
ral qui doivent diriger notro politique inlrrnatio-
nale, ou pcuvent inspirer les actcs de nos dipio-
mates.
A co litre, ceux de nos concitovens qui n'ont
pas cqutume d'approfondirdes sujéts aussi ardus,
ou qui n'ont pas le loisir do lire les articles des
ecnvains s'adonnant a la politique óconomique,
ont trouvé dans ia conference de M. Bérard, des
apergusextrémcaientprécisqui csrtaiaeiucfltae

raanqueront pas d'etre profondément graves dans
leur pensee.
C'est comme il l'a fait connaitre quo nous nous
tronvons ii un tournant de rioire histoire oü ii im-
porlo que nous sachions oü nous nitons, et quo
possédant une conception trés netto de l'impor-
hnce do nolro devoir frangais it est nécessaire
que i'opinion frangaise force le gouvernement a
avoir une poiitique decisive.
L'orateur déveioppealors cetto pensés quo de
Ia survivance de l'Ernpire turc dépend notro do¬
mination méditerranéenne et peut-être notre
existence nationale.
Et c'cst tout un cours d'hisioire, exlrómoment
précis qu'il fit sur l'óvolulion de la puissance
turque.
S'appuyant sur une declaration do M.de Noail-
les, il raontra comment tes trois grands principes
que ce prélat avait posés a l'oceasion de l'ompiro
turc gardaient encore toute ieur valeur en l'état
actuel de i'Europc.
Parlant du principe du protectorat des chré
flens, il fit valoir comment nous ólions arrivés
conquérir uno situation monde considerable
s'étendant non seulement sur les sujets catholi
ques, mais aussi sur les eeuvres juives, et même
psrmi les musulrnans prés desquels noire inter¬
vention apparait comme ia defense des droits
l'humsnito toute èntióro.
Au point do vuo commercial, l'orateur fit va
loir combien les causes muiiipies qui lamenaceut
élaient considerables nos intcrêis financiers, pui"
qu'aux deux milliards d'srgent francais prêtês "
Turquie, il faut en résüié sjouter ia valeur i
phares, des chemius de for, etc.
Maisia question la plus grave est ccrtaintmcnt
cclle de notre existence en Méliterranéo alors
quo la Triplicos'y iostalle si énergiquement par
d'incessantes conquéles.
En f.<il,i'empire turc n'a vécu que d'une facon
precaire, miserable, mais aujourd'hui la Turquio
d'Afiique a disparu, cclle d'Europe est annitiilée
et seuio la Turqtiie d'Asie demcure entiére.
Maisqnoile-schances a-t-eliode survivre ?
Et l'orateur montre avec bcaucoup de précision
les causes multiples qui la menacenl de désa
grégatioa : l'opposilion dos races iurques
arabes, la rivalfié des reiigions de ces poupies
trés düïörenies. Ia poussén dei Kurdes, l'impossi
bilité pour les Turcs do maintenir leur domina
tion par Ia force do ses armées, ia disparilion dc
ses ressources par suite do la conirebande venant
des ïlcs passêes a la Gfèce,et puis ioutes les coa-
.voitiscs internationaies qui, en Asie Mineure,ont
fait dislribuer entre toutes les nations i'éiablissc
ment des voies ferrées.
Aujourd'hui il apparait que ce partage des cbe
mins de fer aura pour couséquence le partsge des
populations.
Le gouvernement (ure sera iiraii'é par lous les
peupies qui exigeront quo l'lffoit financiernt ad
ministratif so fasse pour organiser les provinces
ou ils auront leurs voios ferrées.
Et ce sera la déchéanee pour noire infiaenca
morale et civilisalrice, car nous n'aurons pius
que les regions syrienncs sous notre domination
aiors que dans toutes les aulres parlies do i'ern
pire turc, livrées ft Faction des etrangers, la lulte
s'orgsnisera contre 1'infiuencefrangaise.
Par surcroii, il convient de considcrer que
cello Syrie devient queique jour possession fran¬
gaiseclle constiiueru pour nous une charge con
sidérabie, que l'insuffisance de noire ftotto no
saurait permettre de défondre, alors que nous se-
rions menacös de toutes parts.
A ces apercus, l'orateur en a joint bcaucoup
Q'aulres que nous n'avocs même pas te loisir do
pouvo:r indiquer ici. I,a question mérite de sé-
rieuses reflexions et il faut savoir gró a M Bé¬
rard de tes avoir suggérées a nos concitoyens

A.P.

Société de Secours R!uU:eIs Saiat-Jo-
eeph. —Perception des colisalions, deruain di-
manche, a 1'Höteido Villo et ail CcrcloFranklin,
do 10heures a 11h. 1/2 du matin, sslle ordinaire
des recettes.
Les admissions (hommeset femmes)sont regues
tous les sotrs, de 7 heures a 8 heures, a l'Hötel
dc Villo, salie E.

Muluelie l'om roereiwie Havraise. —Per¬
ception des cotisalions et service de la bibliothó-
que demsin dimanche de 11 h. a midi, Hótel dc
Ville,salie G.

La Méridïounalo.— Ge soir, 23 février. reu¬
nion a ia Grando Taverne, ruo lïdouard Larue.
Questions et propositions.

Eeolc Praliqae Coloiiiaie du Havre. —
Cours sur les productions coioniaies d'origino vé-
gétale et d'origino animale, par M.Em. Prudhora-
me, ingénieur-agronome,directeur du Jardin Co¬
lonial.
Le cours aura lieu samedi 28 courant, a 4 heu¬
res de i'après-midi, au siège de l'Ecole, 1, rue
Dumö-d'Aplemont.

SUJET DU COUP.S
La Ramie

Descriptionsommaire : Exigences cuituralcs. —
Aire do persion. —Procédés de culture et prépa
ration. —Avcnir et empiois. — Commercedo Ia
Ramic en Franco.
Les personnes s'intéressant aux questions co
loniales sont invitées a ce cours.

Association SFnograplsiqne Unitaire. —
Croupe du Havre (mèthode'Prévost-Detuunay).—
Demon dimanche, a 10heures du matin, cours
d'oatraineinent pour tous ies sociétaire3.
A l'issue du cours, réunion dc bureau sous la
présidecco da M. Michel Brunei. Disposition a
prendre pour 1'organisation d'une fête. Présence
obligaioirc.

§ülletindes(Sociétés
Société Sïutueile do Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siègo social, 8. rue
Caligny. — Telephonea' 220.
LaSociété se charge de procurer a MM.les Nego¬
tiants, Banquiers et Courtiers,les employésdivers
dont ils auraient besoin dans lours bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours. 4 Ia
Bourse, de midi a midi et demi, 4 la disposition
des sociétaires sans emploi.

Les Prévoyants do l'Avenir (33«,804»,1.907*
sections, Le Havre). —La recette do ces sections
aura lieu domain dimanche l" mars, de neuf
heures a onze heures du matin, Hotel de Ville,
salie des Gxrdes,et chez M.Savourei, 10, boule¬
vard Amiral-Mouchcz,jusqu'a 10h. 1/2.
Les snciélaircs rentiers sont.invités ft romettrc
sans faulo a cstte recette leur cerlifieat de vie
pour la pension do 1914.
L'Assemblée générale aura lieu Ie dimanche 19avril.
— (i i9S' section). — Rccotte mensuclle de-
main dimanche , de 9 heures a 11heures, salie n»
du CercieFranklin.

La Répartilion Mntuclie. —L'encaissement
des cotisations aura lieu demain dimanche, de
9 h. a li h. du maiin, au Cercie Franklin, salie i,
2*étage.
Les adhesions seront regues.

Soelété de Secours ülutucls du Foyer. —
Los soc étaires sont iüformös que le dernier délai
pour retirer les cartes du punch, organisó pour ie
7°anniversaire de la Sociétó ct la remise de Ia
mention honorable du Gouvernement ft notre dé-
voué président actif, M.G. Roger, est fixóau di¬
manche mars. A eet effet le Trésorior de Fête
tiendra une permanence tie 10h. ft 11 h. 1/2 du
matin, au siège social, Salle Franklin.

L'Avenir du Proletariat (Comitédu Havre).
— Paiemcnt des cotisalions et réceplions des
adhesions domain dimanche, de 9 heures a 11
heures du matin, au siège du Comité, Hotel de
ville, salie F, oü seront égalcment regues les
adhesions aux Prolétaires Prévoyants, SociétéMu-
luche de remboursement en cas de a- ces des co¬
tisalionsverscesa l'AvenirUuproletariat.

Société llavraiso de Photographic. —
Ce soir, ft 9 heures, au local, projections. Les so¬
ciétaires ayant des vues a essayer sont priés de
bien vouioir les apporter.
Concours.—Nous rappelons a nes Sociélaires
que c'est ce soirqu'expire la délai pour la remise
des épreuves du concours.

Ligue d'Educatiou nationale. (Eclaireurs
Frangaisi. — Rendez-vous, demaia dimanche,
place Thiers, ft8 heures du matin. Marchcsuivant
Fitlnéraire : La Ilève, Biévilie, Fontaioe-la-Dallet,
Forêt do Montgeon(campement, fooihall;. Retour
vers 1 heures.

UuHiers, Péfroliera, Savonaiers. -
manooce lts 1" et 3»dimanche dc chaquo
au siège social, cercie Frankün, salie
9 h. 1/2 a 11h. 1/2.

- Per-
mois,
0, do

THÉflTRES&CONCERTS
Avant-
Grand-Thééilrc

opéreHede•premiere.
F«'ANZ
— Eva,
LEHAK.

La jeune personne qui porte ce nom pa-
radisiaque et qui, gentiment, ie donne ü la
pièce n'est pas tout h fait inconnuo dans ie
répertoire.
Eiie doit être un pon parente avec Clai-
rett8 de ia Fiite de Madame Anqo, et avec
Stella do la Fille du Tambour-Major, par ce
fait qu'elle eet d'nne origine obscure, pres-
qirc anonyme, et que l'alTectueuse sympa¬
thie de son entourage lui a prêté heaücoup
de pères moraux.
It en est un surtont qui joue les Montha-
bor de ce nouveau roman honnète. Ii s'ap-
pelie Bernard. Ii est premier contremaïtre
dans nne usine de verrerie. Brave homme
dans la plus bolle acceplion du tenue.
Si la ceinture rouge donne a sa tenue uu
air un peu vulgaire, il cache sous cette sirn-
plicitó ouvrière, une ame pétrie de género-
sité et do nobiesse. C'est le pèrc adoptif de ia
jeune Eva.
Nons sommes en Belgique, aux environs
de N'amur. Eva a été élevée daDs ce milieu
de travaiileurs qui l'aiment, la choient et
l'ont baptisée : « La Filie de l'Usiue », sobri¬
quet pas trés poétique pour étiqueter tant de
jeunesse fraïche et candide, naais qui atteste
au moins Ia cordialité d'une popuiarité de
bon aloi.
Le séjour dans cette maison de verres, ne
doit évoquer en rion la tragilitó. La vertu
d'Eva est de forte trempe. L'alfection qu'elle
inspire u lous se Fait touchante et respec-
tuease. Le vicomte de Saint-Floreut, Jui-
même, chevalier ardent des aventures gaiaa-
tes, essaiera en vain da ia faire flechir.
Par suite de circonstances qu'il serait nn
pen long ü expliquer, et quo l'on ne nous
explique pa3 d'ailleurs, ce vicomte de Saint-
Florent vient ü hériter de Rétabiissement in-
dnstriel.
Saris casse aucune, Ia verrerie lui tombe
sur les bras. II est venu en prendre posses¬
sion en compagnie do son intime ami, le
jeune Américain John Robinson et sa sur¬
prise la plus agréable fut de rencontrer la
jeune Eva. Rencontre aimable et semimen-
tale. Coup de fondre incendiairo pour lo
coeur du viveur parisien. Trouble profond
dans celui de la fille adoptive du pöre Ber¬
nard.
Et nous passons au deuxième acte.
Nous sommes dans Ie iuxueux apparte¬
ment du vicomte Octavo do Ssint-FIorent,
dans i'immeuble même de la fabrique.
C'est soir de grande fète. Toutes les élé-
gances du demi-monde parisien ont pri3 lo
train de Narnur è l'invitation du maitre de
céans. C'est vous dire que la gaité a étó regue
1 bras ouverts. On chante. On danse. On
joue fort autour dn tapis vert, sans que Ie
jeu du liasard interrompe, bien entendu,
le jen de l'amour.
Octave s'inquiète de sa jeune amie qu'il
n'a pas vue depuis plusieurs jours. Celle-ci,
sousséepar la curiosité, franchit précisérnent
les portes dn salon et vient admirer ie spec¬
tacle.
Le vicomte la surprend, lenle de la rete-
nir, en tout bien tout honneur, — nons
sommes ici dans touto Ia douceur d'un cotite
blanc — et comme les jeanes gen3 échan-
gent a'aimables propos, surgit Bernard, le
pore Bernard, aux riguenrs d'érmite.
I! a appris ia lüguo d'Eva. II s'affole. II
vient réclamer « sa fille », avee ies gostes
éplorés de Tiiboulet chez Frangois-i«v.
Le personnel de l'Usine a suivi ie brave
homme. II exige qu'on Ini rende, lui aussi,
« sa fille », oa plutöt qu'on les « empoigue »
tous deux, Eva et soa séducteur.
Et l'acte finit sur cette protestation tout a
fait morale, alors que la jeune filie arrache
ree collier de perles que sou ami vient do lui
oifrir. Elle lejetio aux pieds du vicomte, dans
un accès de vertu vacillante qui s'est tout è
coup resaisie.
Le troisième acte nous transporté è Paris,
dans un petit hótel du Bois de Boulogne.
La jeune Eva, devemie Eva des Glaieuls,
vit Ift princièremeut, entourée de prevenan¬
ces et comblée de présents.
La malice contemporaine va peut-être ima-
giner que i'enfant a « mal tourné ». lUssu-
rez-vous, et si extraordinaire quo cela soit,
it n'en est rien.
Eva a été tnise dans ses meubles de style
par une générosité aussi discrète qua pro-
diguo. John Robinson, le jeune américain
milliardaire, circule il est vrai comme chuz
lui en ce petit Uóïei. Mais il n'est point de

Manon en cette histoire. Un chevalier des
UJrieux anonyme continue de tisser pour la
candide Eva, des jours d'azur, d'or et de
soie.
Peut-être avez-vous déjü doviné ! — sans
trop de peino — qua io' soupirant masqué
n'est autre que Ie vicomte ? Mieux vaut
aiors terminer au pius vite. Après une petite
comédie de jalousie, une scène de rivalités,
trés anodine, entre Saint-Florent et Robin¬
son, uno menace de duel. .. pour rire, Oc¬
tave fait è Eva les ultimes et décisives de¬
clarations. Et cette histoire finit ü soohait,
comme les belles liistoires, par fe manage
tradiSonne!.
La donnée de cette pièce est, on Ie voit,
d'une haute et pure simplicité. Les auteurs
l'ont queique peu corsée en y glissant uco
jeune femme, Bobette, type fantaisisle et
fantasque qui, pour choisir ü coup sur un
mari, après épreuve des candidats, se fait
faire nne cour honnête par deux fiaccés
éventuels qui sont lour a tour « de service »
deux semaines par mois.
Mais l'intérêt principal de cette opörette
réside maniiestement dans la musiquo do
Franz Leliar.
L'heureux auteur de Ia Veuve Joyeusc a
écrit la one uartition d'une valour supérieu¬
re il celle qui Ie rendit fameux.
II a semó ü trayers ces trois actes des mor-
ceaux élégants, d'une grace et d'une Irsi-
chenr séduisantes. La pièce leur duvra soa
meillenr succès.

A.-II.

Kei»i'éscntallon tic Gala
Nous rappelons que c'est ce soir que sera
donnée la representation de gala au bénéfice
öe l'OEuvre Ilavraise des Colonies Scolaires
de Vacances, sous le patronage do la muni-
cipalité.
Au programme : La Saisie, comédie d'A!-
bert Fox, et première do Eva, comédie lyri-
que de Franz Lehar.
Sur la demanüe du Comité, M. Albert Her-
renschniidt a bien voulu écrire pour cette
soiree un A-Propos, qui sera dit par Mile
Jane Milloud, du Grand-Theatre.
On comraeiicera a 8 li. 1/2 précises.
Dimanche 1" mars, 2"representation créa-
tion au Havre ó'Eva, comédie musicale en
3 actes, de Franz Lchar. Bureaux 2 heures,
rideau 2 h . 1/2.
En soiréo, 2D représentation de I'intaris-
sable succès La Chaste Suzanne, opérette ii
grand spectacle de MM. Antony Mars ct De3-
vallière.
Bureaux 8 heures, rideau 8 h. 1/2.

Salie des Fêtes de I' Eis re
Mardi representation dn grand drame mo¬
derne en 9 tableaux, La Miocke:
Bureaux 8 heures, rideau 8 li. 1/2.

Thé&lre-Cirque Omnia
CiNEtVIAOKMIA FATS-1É
Aujourd'hui samedi, a 9 heures. repré-
sentaiion de cinématographe avec la pièce
a grand succès Les S'ïmj Ssï-.j* de JLsixra-
rèda, d'après Ie celèbre roman d'avetitures
de M. Paul d'Ivoi.
Lo programme est compléte par des vues
instructives, amusante?, et uar les derniè-
res actualités dn Pathe-Journal.
La location est ouverte pour les rc-préson-
tations de dimanche.
Tous les soirs a la sortie, service spécial
de tramways.

Folies -Bevffère
Xonvclles Scèaea cï» lu Kevno
•i
Lc iïai des Eolïes

C'est une revue nouvelle, parole d'hon-
neur ! et les spectateurs des premiers jours
ne la rcconnaitiaient pas.
Tont, au début, était bon, c'est entendu.
Oa a élagué, cependant, en ne lahsrnt que
ie mcilleur, et ce qu'on a ajoutó est encore
mieux.
C'est done un succès qui se continue, qui
s'amplifio de soir en soir.
Au deuxième acte, c'était bien line trans¬
formation compièle.
L'intriguo du compère et de Ia commère,
si bion dstailiéo par M. Debert ct Miie Kot-
brune, s'y poarsuit a u bar des Folies-Ber
gère, c'est-a-dire dans un nouveau décor de
Roussat qui représente avec fideiité la grotte
siconnue du grand music-hall.
C'est un dóploiement de folie échcrelée oü
se lancent tous les artistes de la Revue en
leurs costumes si divers que, tout naturelle-
ment, cis travestis qu'on avait applaudis, un
ü un, doviennent, groupés, un véritabie
charme ponr i'ceil.
Et lorsqu'on moine, le plus foiichon de
touta la bande, a fait place nette cn emme-
nant (out Ie monde souper, una figure con-
nue de la presse havraise, Rami Fox, vient
conférencier sur Ia vie des phoques. Confé¬
rence pioine d'humonr d'ailleurs, qui ne sera
inteirompue que par des envoyés spéciaux.
Le premier apporte le « bleu »du mécani-
cien, car nne locomotive attend le contéren-
cier pour partir ; lo second vient présenter
ia cotte d'aviateur, car Molon attend devant
la porte avec son aéro ; enfin, le trossièrue
envoyé, apporto ie scaphandre pour la plon-
gée prochaine, et le conférencier s'en va,
après avoir plongé Ia salie dans une pro-
tonde gaité. . . et c'est li le Fregoli du Petit
Havre que nos lecteurs apprécient.
Plusieurs scènes, telles Ie Rajennissement
des cadres du Grand-Théaire, le Centenaire
de Bernardin-de-Saint Pierre et Napoléon,
sous-préfet, complètent eet acte. L'erapereur
de Gravi He fait des adieox touchants.comme
ceux do Fontainebleau et la faconde de M.
Saybs, déji appiandie dans le Fregoli, con-
nait le succès le plus large et le pius
mérité.

G. M.

Ce soir, A JLA <3ARE ! revue locale, ta¬
bleau nouveau Décor nouveau.
Location de il heures i midi et de 1 h. 30
i 5 heures.
Tramways Ions les soirs i la sortie du
spectacle.

3
danseurs et duu_euses étoiles de New-York
et de Londres.
Gaumont-Admlik's, par sa série de vues
trés documentées contribue grandement au
succès de ce spectaclo.
Sans nul doute, le Gaumont Ilavrais rece-
vra Ia visite de tous ceux de nos couci-
toyens en quète d'une agréable soiree a
passer.

Aujourd'hui samedi, 28 iévrier
i 8 heures 3/4

Programma Sansatiormel 1! 1
Los deux derniers succes

du Cinématographe.
LES TROfS OSV1BRES

ET

DIAMANT DU
grands films de Ia

SESMEGHAL
serie artistique

LE
deux
« Gaumont»
Ce programme, hors série, sera complétó
par :

LE TANGO
Document d'actualilê

Ba Ij<p$ss» «l'Asuosir, délicieuse comé¬
die sentimentele.
C»5M»ies»t .Seryy dompta sa I?e35c-
BSèi-c (comique).
B,es Aciisaïiiés CJassssmsat, etc., etc.
La direction no sauralt trop recommaudor
de prendre ses places en 1ocation. (l'élé 15.31)—'■——
it.'®Ï5V.BSTV-S ï A'E F, ([Iólel desSociétés)
Demaiu dimanche, l3' mars a 14 h. 30 pré¬
cises, Matinee Dansante.

Block-Notes de la Danse

K:«S d-e 1'EcsIe Pi-lssaaxs-p SsssiérSs-vas"*
Comme nous Ravons deja annoncé RAmi¬
cale de I Ecole Primaire Supérieure a fixó
au 7 mars procliain la date da son grand
bril annuel.
Ceite brillante soiree è laquelle tons les
amateurs da danse tiendront a assisier aura
lieu dans les salons du Palais des Régates,
ii 10 heures du soir.
Un service spécial de tramways sera or-
gauisé ;
ler dèpart do l'Hötel de Ville, 9 h. 13.
2« dép'irt de l'Hötel de Vide, 9 h. 45.
Le souper sera servi par la maison Morlot.
De3 cartes, rigoureusement personuellcs,
sout a la disposilion des smis de RAssocia-
tion au prix de qua tre francs; chez le p-é-
sident e't chcz MM. G.-D. Quoist, II, rne
dn Chiiiou ; A. Buoissonnié, 29, rue do
Fécamp ; I. Thériot, I, rue Dicqucmare ; E.
Lefebvre, 13, rue Madime-Lafayette ; A.
Arioux, 10, rue Casimir-Delaiigne ; F. La
Roux, 5, rue Fléchier ; A. Beilenger,- 110,
rae d'Eiretat ; E. Banrrier, 48, rue d'Etretat;
A. PianqueUe, 9, ruo Fontenelle ; A. Audc-
mar, 1, rue Bonuivet ; G Lesout, H, rue du
Docteur-Cousture ; P. Murer, 11, place Ma¬
rais ; F. Defaix, 82. rue Jules- Lecesne ; A.
Loisel, 5, rue des Prés-Coioujbol, Graaide ;
R. Pesard, 18, rue Naude ; M. Le Toumir, 1,
rue Casimir Ddavigne ; R. Paysant, 10, pas¬
sage Mifie-Banhe ; R. Tinier, 32, rue Au-
gustin-Normand.
II ne sera dêiivré aucune carte a l'entréa
des salons.

V^ARPUM
VOUDREssRE

SAVON
-a 'ÏÏJo PSVES
POM,PEIS. jy-Lfa-Eiss-'s:

GEAIDCINÉMAGAUMONT
NOUVEA.UX

Da nombreux assislants ont applandi aux
nonveaux films qui débutaient ü ia represen¬
tation d'hier.
De ce programme nouveau, nons retien-
droas, pour Is cötó dramatiqne, deux films
Les Trois Ombres, odyssee poignante d'une
orpheiine qui faillit être viciime d'un com¬
plot de brigands.
Le second : Le Diamant du Se'ne'chalmontre
comment une comiesse sut déjouer deux
malfaitenrs qui tentaient de lui volcr un
diamant de grande valeur.
Beau succès aussi ponr Ia comédie : La
Lnjon d'Amour, et pour Ia scène sentimentaie
Etrange Intcrvi-w.
Pjimi les nombreuss3 scènes comiques
qui agrémen'eut ce spectacle plein d'attrait,
nons avons trouvé cclle quia nom : Comment
Jerry dompta sa bellc-mcre, panic alièrenient
origmala.
A noter également Irois films trés inté¬
ressants. L'un nous conduit sur les Iieux de
la pêche de la iangonste, tandis quo ie se¬
cond nous fait exenrsionner en Grèce.
Le troisième ne plaira pas moins aux
spectateurs, pnisqu'il procure l'oceasion
d'apprécicr le « Tango» exécuté par des

§ulleiindes(Sports•
Xfeotfiall Jlesuvliitsoii

Finale do la Coupe de Ia Ville au Eavre
Ilurre-Sporls (1) conlre

Harre Athletic Club (1>
Terraindu H S., a 3 hetirss

l.e mnich qui meltra aux prises domain après-
midi, sur ie terrain du Havre Sports, nos deux
grandes équipes locales, sera lo pius important de
tous ceux jusqu'alors dispuiés.
Toutes deux peuvont trés bien préiendre Ala
vicioire. La Havre-Sports,vainqueur do la Coupo
IV,n dernier, espére encore la garder cetto saisoa ;
tic sou cöté, le Havre Athletic Giubfera soa pos-
sib e pour en devenir déteateur.
Nul doule que seront nombreux los sportsmen
qui se rendront sur le coquet ground du HS.oü
l'excelloat arbilro M.Taylor sifll.ra le coup dVr.-
voi a 3 beures.
Pour inontrcr tout l'intérêt quo parte la Muni-
cipalité Havraise a cetto finatc do coupe locale,
nous sommes heureux d'aanoncer qu'elle sera
representee demaia sur le terrain. De plus. les
nombreuxspectateurs pourront admirer la sucerbe
coupe qui sera exposée sur ie terrain.
Le HSse verra privé des services de Bozrud ;
mais possédant d'exceiientcs réserves, le team
n'en rera pas trop amoindri et se présentera de Ia
facon suivaaic :
Bui, Bandry ; backs, Billard,Lo Maitre; demis,
Boullier, Kaas, Bouchpr; avants, Lefebvre, Corin,
W Jackson, Parisi-e,Duval.
Nous donnerons demain Ia compositioa de t'ó-
quipe du IIACqui sera la meilleuro mise sur pied
cette saison.
Havre-Alhetie-CJuc.— L'équipe seconde no
jouant pasdemam, los joueurs suivants qui se-
raienl disponibies sont c.orivoquésa un entraine-
ment sur le terrain du CHSA,ft Biévilie: Dran-
court, Ssuquet, II. Cavansgh, II. Cavanagh. Bres*
ciani, Steiu'nauser, Hawes, Millet, Beaufils, Ri¬
cher, Alleaunue,C. Brindeau, Pambrun, etc.
L'équipe quatrième allant. a Rouen, j mera ft
1 heure préetse au terrain du Pelit-Triaron avec
la formation suivaoie : Lovcsque, Lhermitle, Ca-
vonagh, Brown, Buchard, Gibon, Osswald.Beau-
geard, i-ecceur,Duboc,Roussc-l.
L'équipecmquièmejouera a midi 43 au Champ
de Courses. Les ucux teams devront se trouver
a midi t/2 au vestiaire du FGRr.uenoais, situé a
la Vache-Noire,rocü-point du Jardin des Plantes,
route d'Eibt-uf.
Rendezvous pour tons ces joucHrs ainsi que
pour MMCirieulet Lehéricy, managers des équi¬
pes, a 7 b. 43a la gare de dèpart, l'équipe qua¬
trième prendra le rapide do 8 heures, Fcquipe cin-
quième lo train de 8 h. 13.
L'(quipe sixiétneailant a SaiRl-Romalnprendra
le train de tl h. 27, ie match devant avoir lieu it
■h 1/2.
Les résuliats des différents matches seront affi¬
ches a la vi-rino du Club dimanche soir it Gheu¬
res.
Havre-Sporls Ladeuxième équipe est convo-
quóc pour 0 h. 13 ft ia gare pour aller a Fecamp
dis, uter In CoupeGayant.
Sont convoqués : Routier, Lebez, Dufiis. Dols»
mare, Vaudry, Rcibin, Tannsr, Lejeune, Siadei-
mann, Fouquicr, Archammauit,Maridor.

AssociationSportiveHavraise.—Di-msin,iYqui¬
pe pieroiére do i'ASii so rentira ft R.nien cour y
rencon rer l'équipe correspoadanto du CNAIt.
Les joueurs dont les norns suivent soat coavo-
qaés pour S h. 45a la gare dc dépu t. L'équipede¬
vant partir par iYxures»dc 6 heures :
Beltcry, Feio. Bloomiiclds Delafosse,Rourise,
Mutei,Poulaia, Baltazard,Rochard, Laurent/Tnou-
rct.
Les équipiers de 2»sont eonvoquésau Boispour
entr.inemi.-Et.
Am'ColeSportivede1'EcolePrimaire Sitpèrieupe.
—Matchdu itr mars : ASEPS(2) coatre ASFB(ij
ft 2 heures au Bois.
Sont eonvoqués : Williams. Samsom. Le Dart,
R. Mallet, Pique, A. Mallet, Gumé,Maréchai, Da
MonveJ,Ameline,Demoy.

JeunesseSportive Havraise. — Ce soir samedi,
a 9 beures, au siège social, Ctfé Thiers, reunion
pour lc reglement des comptes.
Sont eonvoqués : MM.G.' Haw,U. Naze,E. Du-
val, L. Dobray, E. Jahan, R. Houchard, L. Petit,
K. Naze, C. Lcsauvage, H. Briaril,Hódouin.

CluhIlavrais des Sports Athleliqnes.—CH3A(I).
Voir lo Petit Havre do demain.
CHSA(2) centre ALDéviiio(1), ft 3 heures, ft
R-iuen.
CI1SA(3)contre ALDéviiio(2), ft 1 h. 1/2, ft
Rouen.
Rondez-vouspour les joueurs des deux équipes
7 h. 43 ft la
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■ Association Sportive Ecole Vontesqu'eu.— Di-
msnclic i" mars, enlrainement (lea première et
deuxièmeéquipes.
Sont convoqués, a Dü. 43, a l'éeoic (Hand's
Bail) ;
l" équiqe : L. Hunauit,Yasseur, Cauchois (cap).
Michel,Bouillé, Lebreloii, Halélras, Carel,Marie,
jR.Hunauit.
a*équipe : Levasseur. Colinet, Nauroy(eap),Le-
prêlrc, Riout, Vernon, Breton, Pain, Hébert, Dra¬
gon, Coutana, Issinger.
Préscnec obligatoire pour les jcueurs de pre¬
mière équipe.
Dimanclic prochsin 8 mars, ASEM(!) centre
FSMtl). ____
Patronage laïrjuede Graville.—La f" équipe du
PLGcontrc Ia i" équipe de ASd'Harfteur, terrain
«luPLG,a 3 hcures.
Sontconvoqués, a 2 heures, au Chateau d'Eau i
jjr.rd, Demcrler, Talbot, Lemer, Houel, Moisson,
L. Lemaislre, Erard, Beaugeard, JoueD, A, Le-
jnaistre.
2»Equipe contrela 2«EqOipedeASFB,41b. 1/2,
au Bois, terrain de ASFR.
Sont convoqnés a midi 1/2, au Chateau d'Eau ;
Boisivon, Marais, Douillet, Blondol, Duchemin,
Kriner, Pillard,Briard, Lsnglois, Joiy, Edouiu.
3»Equipe contre ia 2»équipe da AS des Acca-
cias, a 3 heures, terrain de ceite dernière, au
Bois.
' Sont convoqués, a 2 heures, au Chateaud'Eau :
Hieouard,X., Durand,Gillet,Lellig, Devéüer, Co¬
quet, Baret,Duracö.
Sont convoqués, a 7 heures du matiD, au Cha¬
teau d'Ksu : üoiné, Houoi, Moisson, Lemaislre,
Brard freres,Gilletfrères, Beaugeard.

AmicaleSportivedesAcacias. — La première
équipe do i'ASArencontrera demain la première
équipe de l'Eloile SportiveDieppoise, a Rouen,
pour la finale du championnat.
Sont convoqués a la gare dimanehemalin, &
i>h. cO: Pregnolats. Arquis,Vasse, André Lucien,
Marcel,Talbot, Guóioux, Fouques (cap),Michaux.
Rempiaqants : Desp.orte,Lediouron.
La deuxiéme équipe de I'ASArencontrera i'é-
quipe correspondanie duPLGG, aïb. 1/2, sur lo
terrein de I'ASA.
Sont convoqués : Friboulet, Langlms, Serre,
Tesmiéres, Dupont, Leclerc, Cressent (cap),La-
motte, Iicbert, Lecoq,Goté,Aubin,Grancher.

AssociationAmicaleV.ar (leurdisc. —Matchesdu
1" mars; —AAR(t) contre la 2»du 2ed*Artillerie,
terrain dc l'lle lioudan, a 3 heures.
Sont convoqués : Samson. Ruby, Tranchard,
Clwmbrelan,J. Dumas,A. Garoonnier, D. Carbon-
cier, Peiietier (capi, Chouqae»,Bouchard, Blaetot.
AAI1(2)contre ASB,a Bolbec. — Sont convo¬
qués a H h. .l/4, a ia grande gare : Maiot,A. Le-
haillif, Rcnaud Louis, Courchet, A. Dumas. Bru-
ger, FJeury, Chevalier,Gontier, Belorme, Msian-
aain.
Amicale Sportive de Blévil'e. — Dimanehe, 2e
équipe contre GSFécampoise (3),a i h. 1/2, au
Plein-Air.
i'« équipe : consulier Ie journal de dimanehe.

FcathaH Etughj'
Ilavrc AthiÉlic Club (1)
couire Sporting Club Universitaire

de France (1)
La venuc au Ilavre du Sporting a toujours sus-
eHó un inlêrét énorme, car lc jeu pratiqué p':r ies
seulislcs est des plus agréablcs 3 contempler,
commando par l'icternational C&denat,le team
«oir et btanc doit fournir contre lts champions
CeHsute Xormaudieunc parlie palpitanle.
Au SCtiF,la iigne d'avsnts est bonne, comptant
da^ hommes solides c.ominc Moutaud, Gadenat,
Moure, cile est scientiiique et travaiile eilicsea¬
rnent dans lo jeu ouverl ; Reichela la mêiée avee
Gohéa l'ouverture, forment une ligne intermé¬
diaire des plus satisfaisantes, lo demi de mêiée
surtout est adroit, vil' et énergique ; en trois
quarts, le S UFpossóde nne defense hors ligne,
et les quaiités do penetration do Fusier, Buseait,
Noirot et Saonafiairont certainement par pcrcer
la dêfense adverse. L'arriêre Thébault cs.t un
joucur de ciasse, trés bon sur i'bommo et possé-
C nt un coup da pied qui manque raremer.t la
louche : devaal eelie équioe le HAC va avoir la
lacae lourda s'ii désire eonfirmcr par une victoirc
la bonn impression produite par son briliant suc¬
ces de dimanehedernier. M.Crichfonqui arbitrera,
sifllera a 3 heures le coup d'envoi de cclto belle
panie, qui rappelons-le. sera piéeédée d'una ren¬
contre clioiinatoire du championnat de Franco de
i» série, qui opposera a i h. 30, a l'ASPTT,cbsm-
pion de Norrnandie,le Stade Ctermontois, cham¬
pion de Picardia.

A. S. P. T. T.—Championnatdo France 2>sé¬
rie, Pieardie contre Hsute-Normandie.— Diman¬
ehe, i'Ass ciation Sporiive des P. 'f. T. rencon¬
trera le StadeCtermontois, a i h. 30, terrain de
Sanvic. . _ ,
Sont convoqués al h. IS : MM.Billliard,Cubay-
nes, Grimal,Poumeyrai, Crépin, Guivaren, Cspde-
ville, Viaiiér-e,Lafon |cap.|, Vigroux, Lejeune,
Crozat, Fer, CuiUer, Petton, Matelay, Zimmer-
Bisnn.
Havre RugbyClub Dimanehematin,ft 8 h.i/2,
maich d'entrainement entre deux équipes mixtes
du tl. R. C. et du il. A. Cl-,terrain du tl. A. C., a
Sanvic. Tous les équipiers du H. R. C. sont priés
d'assister a ce match d'enlrainement.

Le tiers au moins des tlreurs sera récompensé
et les prix seront distributeslo 3 avril, immédiate-
ment après la séance de c'èture.
Le classement se fera a !a plus belle balie avee
barrage par la seconde plus belle. Les cartons de
concours seront de trois balles et on ne pourra en
tirer pius de six : leur prix est ftxóa 0 fr. SO.I! y
aura des cartons d'essai de cinq balies a 0 fr. 23.

UnionHavraise de Gvmnastiqaeet de fir. — Di¬
manehe matin, au local dc la Société,10,rueLéon-
Peuievey, de 0 hoares a ti h. 30,dernière séance
d'estraJnément au tir réduit.

Cro«B-CJ®5in<ry
Ilavre RugbyClub. — LaCommissiond'alhlétis-
me du Havre RugbyClub fera disputer demain,
dans la forêt de Moaigeon, son annuel cross
handicap.
L'éprcuve spécialement réservée aux membres
du HRCnura iieu sur un parcours d'environ 18
kiiomóires et sera dotée de plusieurs jolis prix.
Les handicaas des inieux étsblis, permetlront
aux nombreux coureurs que posséde le HRC,de
iutier a égsiiié et cspèrons que les jeunes débu-
lants qui depuis ie début de Ia saison, n'ont pas
eessó de s'entrainer, s&uront proiiter de leur
avsn<'agealin de triompher.
Le depart sera donné &3 heures, devaat Ie ves
liairc Resiauranl Loison.
S nt engügés dans l'éprcuve : Mouquet.Gibeaux,
Sohier, Bazin,Lameille, Rosay, Richard,Riou,Ho-
-L .1 1 A I nirimn On'-lo CnP.ll rnirmof

orip
Piqne-Nique de Paque s

Patronage haïque Hcivrais.— Le pique-nique
orgsnisé pour la première fois par Ie Patronage
Laïque llavrais se fera a la plus be.Ie balie et se
dispulera les dimancbes 8, !8, 22, 29 mars et 8
«vril, au stand, 3i, rue d'Areole, de 10 heures a
11 h. 30.

Feuilleton du PETIT HAVRE 13G

LB

ISiSiifl'BBllÜC
PAR

XDaixiel LHSETSTJR

{'QUïsrs a Vfssestranea
Vendredi 27 Février

prix de xroRTAffiVE'au trot monté). — 2,800
francs. —Distance : 2,800moves. — 1. Kilome¬
tre, a M. G. Fanet (M.M.Cepelle). — 2. Kam-
bronue (L. Boudet).—3. KokorikoIM.Adéie).
Xon placés : Kaboui, Eniaz, Kiibbe,Kara, Kao-
line.
prix de greneli.e (au trot monlé). —2,300
francs. — Distance : 2,4'0 metres. — 1. Kélat, a
M.Th. Lallouet (Boudeau).— 2. Janon (M.A. For-
cinali. —3. fabot (J. Poirier).
Non piacés : Jour do Veine, Possible, Juvisy,
Jenny Dancourt, Juliette, Kikano, Kimono, Java-
natse, Jériko, Korrigane.
prix de itoi.T.oGVE(au trot altelé).—2,G00fr.
—Distance : 2,9C0mètres. — 1. Hérodote, a M.
G. Savart (Prosper).—2. Hautain (A.Sourroubille).
—3. Key (Visa).
Non places : Herbilion. Ilonorine, Gerfaut, Her-
nani, Ilégire, Oörsclite, Ilarpon, Hidalgo,Glaneur,
llernani, Gardénia.
pnix narquois (au trot monlé). —3,000fr. —
Distance: 2,800mètres. —1. Issv los Moulineaux,
a M.E. Marciltac(Reneaud). —2. Irma (Hugues).
—3, Iroquois (A.Mêquignon).
Non piacées Jalousie, Isabeüe.
PRIX DE VADGIDARÖ (au iFOt Sltc'é). — 2,300
fr. —Distance : 2,8 0 mètres. —1. Ilip Hip Ilour-
rah, a M.Cb. Jacob (Bernard). — 2. Havre S&e
(Serry).—3. Imberbe (Sainmartin).
Non piacés : Iva C, Indiana, Indienne, Iowa,
Jaisès, Ingrale.
prix du berry (au monté), 2,300fr. —Dis¬
tance : 2,900metres.—1. Juslesse, a M.F. Besson
(Moncel).—2. Iris (Cnudde).—3. Kornino (M.A.
Forcinal).
Nonpiacés : Junon, Joconde, Javelo, Iowa.
prix de gascogne (au trot atteié), 3,000 fr.
•Distance: 3,000 mètres. — I. Joyeuse, a M.
Gamas(Prosperi. 2. Instantanée (Soarroubiile).
2. Indiana (G.Bakker).
Non places :Idéai, Jupiter, Joconde, Idéal, Kao¬
lin, incroyabie, Lnpéna, Jean Ribault, Ivresse,
Jungle, Jézabel.

Eésultats Pari mutuel

ARTHRITIQUES

Pesage 10fr. Pelol'se 5 fr.
CHEVAUX .

filjïltlj1 Piacés GapaitsI Flisü

1«Course. — 8 part. 1 I
Kilometre 97 - 25 — 33 — 9 —
Kambroane 15 — 7 50
Kokoriko 15 — 7 60
2' Course. —13 part.
Kélat (écurie) 131 50 134 — 43 — 43 50
Junoq 83 — 76 SO
Jabot 76 - 33 —
3' Course. — 14 part
Itérodote 57 50 19 - 28 50 11 50
Hautain 29 — —— 9 —
Ney 49 - 9 50
4' Course. — 6 part.
Issy les Moulineaux.. 23 — 18 — 11 SO 8 —
Irma 14 50 8 50
5*Course. — 9 part.
Hip Hip Ilourrah 48 50 44 59 18 30 8 50
Havre Sac —— 20 - —— 11 —
Imberbe , 12 50 0 SO
6' Course. — 7 part.
Just esse 44 - 21 - 19 - 10 50
Iris 20 - 8 50
7" Course. —14 part.
Joyeuse 200 50 54 50 63 SO 2! —
Instantanée 20 80 —— 10 —
Indiana 33 — 18 50

PRONOSTfCS DE LA PRESSE
§aint-Ou(>n, SS Février
PRiX DE L'aU.MANCE

Paris-Sport Saint Léonard,Sir Peter.
LeJockey Saint Léonard, Le Sylphe.
La Liberie SaintLéonard,SaintPoter.

PRIX DU «ONT DORE
Paris-Sport Sigismond,Tante Lily II.
LeJockey S'gismond, Préieadante.
La Libertè Sigismoad,Tante Lily II.

PRIX DF. LA SIOULE
Paris-Sport Continental,GayCentre.
LeJockey Saint-Guênolé,Continental.
La Libertè Continental,GayCentre.

PRIX DE L'AUXOIS
Paris-Soort Ee. Blanc, Calendal.
LaJockey Caiendal,Remue Ménage.
La Libertè Ec. Blanc, Calendai.

PÏIXDU BRIO VXAIS
Paris-Sport. Lc Trembiay,Babetle II.
LeJockey ürbino, Babette II.
LaLibertè Le Trembiay, Babettc II.

PRIX du SAXCKRROIS
Paris-Soort Zicharic, Chloral.
LeJockey Mambrino,Francois Joseph II.
La Libertè Zschafie, Chloral.

' ' vendues 6 1, rue
<Ic I'ariSj le BaneLesCIIAlSSliRES"Sisccès'

s'imposent par leur qualité extra. Séries Succes pour Mes
sieurs 10 90 ; pour Dames, 9 ÖOet 10 SO.
Series F. A. sup. p*Messieurs, 1-8 50 ; pTDames, 17 50

TRIBUN AUX
TribunalCivilda Havre
AudiencesdesCnées du 27février1914
Ventesur BaissedeMisea Prix Devaux
Une petite proppiéié située a Graville-
Sainte-Honorine.rue de Ia Laiterie,31.—
Ancienneraisea prix 3,000fr. — Aójugée
pour 2.273fr. a MePreschez,avoué,sousré¬
servede declarercomnaaud.

QUATRIÈME P ARTIE
PAR LA F/IORT, POUR LA V2E

Ce fut a celle minute seulement que
Hawksburv,étendu s'urle divan-couehette
du princeÜmiroff,se réveilla.La sensation
de l'arrêt, puis desrumeurs confuses,après
avoirmodifiéses rêves, interrompirenttout
de bonsonsommeil.
Aveeuu étrange sentimentd'angoisse,il
se dressa.
Unpiétinements'assourdissait sur Ie ta¬
pis du couioir.Unclioclieurta sa porte.
Onsepressaitlapour passer.
Tant de monde,dans ce wagon particu¬
lier, oil le service se faisait si discrètc-
ment ?
Pourquoi1
II ouvrit.
Ununiforme de poiicier russe le fróla
mdement. Puis une facerogue surgit con
he la sienne. On Pinterpeila saus qu:il
comprit; mêrneune main se posa sur son
bras.
II eut un sursaut indigné.
Alors,dans ie remousde ces corpsindé-

y t ^ ^ élimineI'acideurique.

mmmebmbhij
Sanvic

Prêooyan'sde l'Aoenir(539esection). — Demain
dimanctu', de « heures a 10hcures, a la Mairie.
recette mcasuelie.

Blévilie
Nécrologie.—Nous avons appris avee regre-t Ia
mort (leM.Pierre-Prosper Grigaon, ancien con-
soiller municipal de Bléviilö, membre honoraire
de Ia Société de sccours muUieis Saist-Jean-
Baptiste, décédé mardi dans sa vieiüo chaumicre
perdue sous les lierres a la Falaiso.
Né a Lammay(Sarlhc). lc 28 décembre 182S, il
quitta sonpays nats! ii lage devingt ans, travaiila
a unc livne de chemin de fcr, puis, venu au
Ilavre, fut employe a la construclion du fort de
Tourneviüe, et ensuile a la Polerie de la Falaise
deBlévilie.
En 1870,M.Pierre Grignon, qui avait fait depuis
longtemps ses sepl aas ue services, fut sergent
de ia garde nationale.
Ayantavee queiques amis fondé a B'.óviUeun
imporlaat établissement de poterie, qui ne tarda
pas a étrc connu dans la région, M. Grignon y
acquit par soa travail une aisance enviable.
Appelé i siéger au Conseil municipal de Blé¬
vilie, lc 21 janvier 1881, i! exerqa ces functions
jusqu'au mois dc mai 1912,époque a Iaquelie il
nc soliicita pas le reuouveliemeat de son mandat.
Ses obsèques ont eu lieu, hier matin, a Blévilie,
au milieu d'une nornbreuse assistance. Les cor¬
dons du poële ont éló tenus par MM.Arquis, Au-
bia, Poapel et Dubose,eonseiiters municipaux.
La Patriate Bléoillaiso.— Demain dimanehe
mars, de 9 heures a midi, au stand du gymuase,
continuation du concours de tir entre nociétaires.
Da service : André Mauhert, Marcel Malar.dain,
André Delaunay, trésorier ; André Haulot, sup-
plésnt.
Graville-Sainte-Honorlne

Bïbliothèqaemunicipale.—Par suite dc l'indispo-
silion du bibliolliócaire,ta hibliothèquemunicipale
sera ferméo lc dimanehe 1" mars.
Vagabondage.—Au cours d'une tournéo route
Nationale,ies gendarmes ont arrêté un individu
qui a dóciaró se nommer Andre Lsir, agê de 20
ans, garcon boulanger actueilemect sans travail,
originaire de Fécamp.
Cet individu n'ayant ni papiers, ni ressources,
a été inculpé de vagabondage et conduit au par¬
quet.

Harfleup
Ancienstièoes do l'écolede garnous.—Lesmem¬
bres de l'Amicaie sont invités a relirer leurs
cartes an siege social, «11a de leur permetire de
faire leurs cartrns dc délégalion du !3 mars su
msi incius. Afinde permettre aux tireurs de
s'entrainer, les delegations seront ouvertes soit
au fusil Jouvet, soit a la carabine.
La réunion générale est iixóe au dimanehe 8
mars, &9 heures irés précises.
Les membres du bureau sont convoqués pour
le mardi 3 mars. a 8 h. 1/2 du soir.
Commissairesde surveillance au tir, le diman¬
ehe iet mars, MM.Renault et A. Yigac.
Beouede gendarmerie.—McrereiHdernier, a une
heurc du soir, M. ie capitaine Bourgeot, com-
mendant l'arrondissement du Havre, a passé en
revue ia brigade de gendarmerie d'llarfieur, que
commando lo sympalhique brigadier Lefebvre.
M.le capitaine Bourgeot s'est retire paraissant
salisfait de son inspection.
Saint-Romain de-Co!boso

Conssilmunicipi/. —LeConseilmunicipal s'est
réuni jcudi dernier, 23 février, è 4 heures du soir.
Présents : MM.Lemercier, maire ; Rousstl, ad¬
join ; EUiparc,Agasse, de la Boutresse, Renout,
Le Gay,Ghicot,Fidel, Bénardet Bouvier.
Absents: MM. Brcdcl, Lccat, Aubin, Gauffra,
Derrey „ .
M. Le Gayest désigné eomme secretaire.
Le procés-verbal de la dernière séance est
adopté. .
Devisdes travaux snpyUmeiilmres. —A Ia suite
de l'examenpar les Commissions des finances et
des travuux et sur la proposition de ces Commis¬
sions, le Conseil approuve le devis des travaux
suppléincntaires, dressé par M. Lelaumier, archi¬
tect au Ilavre, et s'éievant a 1003 fr. 60, pour
refection des édifiees communaux. Tldéciae lem-
ploi du montant du rabais de 840 fr. 94, d'une
somme a vaioir de 37e fr. 43 et le prélèvement
d'une somme de 394fr. 21 sur les fonds dtspo-
nibles.
MèmoireAubin.—Le Conseil approuve lo mé-
moire de M.Aubin, géoinétre. pour homage et
alignement, s'elevant a 51fr ï0.
Pour couvrir, a l'avenir ces dópenses, Ie Con¬
seil (loeidede créer une taxe de voirie el Ilxe, ei-
après les sommes a percevoir :
1»Pour toute demande d'aiignement en bordu¬
re de ia voie publique pour construction de mai-
son, magasin ou boutique d'une laaide inférieure
&6 mètres #T.- 3 —
Au-dessus de 6 mètres ö —
2» Pour toate construction de mur
le metre 0 ff
Construction de fossé, le mètre 0 68
Marquise *... 8 —
Machined vapev.r desE%vx 4'Oudalle. —M. Ie
Mairedonno connaissance d'une lcltre de M. Gaza-
las informant qu'il y -alieu de reinptacer ies tubes
ds la chaudiére a vapeur d'Oudalleet demande de
surseoir a l'exécution de ces reparations.
Le Conseil en déeide aiasi.
Ale.iteSaint-llomamaise. — Une ieltre de M. le
président de i'Aierte Saint-Romainaise,Soeiötéde
preparation militaire, tendant a obtenir l'aatorisa-
.tion d'installer un champ de tir, dans la propriétó
de M.Chamaré, siluée route Nationale, ancienne
briaucterie Beooist, est soumise a l'Assemblée.
LoConseilconsidérant qu'ii y a danger pour Ia
sécurité pubiiquo decidede refuser i'autorisalion.
Ee.ude source. — M. le maire demande q.u'une
somme, a fixer, soit réciatnée u l'HöpitalHospice
pour consommation d'eau poiab'e pendant l'an-
née '913. II trouve que la sorntne payee aeluellG-
ment, par l'établisseuient, qui est de 160fr. i'an
n'est pus en rapport avee la consommation d'cau
qui est de 1827mc.d'après la verification du pró-
posé. „ ,
A ce sujet une discussion s engage. M. io mai¬
re demande de faire payer a 1'étabiissemeat au
moins üfr. 30le metre cube.

cis, parces gestes qu'on fait sans savoir,
aux instantsde fatalité oüla penseeest sus-
pendue,Frédéric de Ilawksburyse trouva
sans se rendre eompteft la porte du com-
partiment-saloa.
Et, ce qui lui frappales yeux, sans que
souentendementdémèlatrien encorede la
scène incohérente.ce fut une vitre cassée
sur lc débris restant de laquelle coulaitun
filet clair de sang.
Uneévidencede catastrophejaillit pour
lui dc ce détail, peu tragiqueen lui-même.
Le sang venaitd'unemain qui s'était eou-
pée a cetle vitre dans Iabousculade.
Toute'bis, l'horreur ambiante s'insinua
toute ici duns Fame de l'Anglais. Ce fut
commeune coulée de glacéentre sesépau-
les. . . Lesracinesdeses cheveuxdeviureut
douloureuses.
— Wassili!cria-t il en reconnaissantles
aiguiliellesde la livréeparmi ies épaules
sombres.
Lc valetde chambrese tourna.
11avait un visagecoavulsifet mouilléde
larmes.
Et, tout de suite, ce domestique,dont le
dévoucinentüsonmaitreétait ia raisoumê¬
rnede vivre,gémit :
— Mylord. . . mylord!. . . d'un tel ac¬
cent que les autres s'écartèrent.
Et alorsvoicice qui apparut a Frédéric
de Ilawksbury.
BorisOmiroiï demeurait encore étendu
sur le divan,a peu prés dansla positiondu
repos.
Maisce divan,sonssonbuste, était sac-
cagé,—le boisdisloqué,Fétoffeerevee,les
paquetsde lainc et de crins souievés, dis¬
perses et iüoudésde sang.

Divers eonseiliers demanöeat Ie statu quo esti-
mant que la redevance a réclamer nc peut ëlre
appliquée pour !9!3.
M. Bénard demsndc de faire supporter par moi-
tié ia consomoiation d'eau on 1913.
M. le maire demande l'appal nominal.
Ontvoté pour Ie maintien du statu quo t MM.
Eoussel, Duparc, Agasse, dc la Boutresse, Bou¬
vier, Renout, Le Gay, Chicot,Fidel.
Oct voté contro : MM.Lemercier ct Bénard.
I! est alors déeidé dc fa re payer a l'établisse-
ment, dans l'avenir. sa consommation d'eau a
rsison do 0 fr. 40 lo metre cube.
Oat voté contre ceUodecision ; MM.Duparc, de
Ia Boutresse et Ghicot.
Hcpit. l llosnlce.—Le Conseilémet un avis fa¬
vorable aux délibéralions de TUópilal-fiospiceen
dato du 2! février diicidant : Ia première, de de-
mander a TAdministralionsupérieure d'atlribuera
i'Höpilal-Hospicala moitié des dix pour cent dus
pour droits-des pauvres sur ie produit des lote-
ries ;
La seeonde, demandant Ie rembourssment do
contribution patronale pour retraites ouvrières
des religieupes-infirmièresqui ne sont pas sdmi-
ses au bénétivode ia foi.
La séance a été levéo a 6 h. 3/4.
Eiatcioil.— Naissance. — Du 21: Juliette-Su¬
zanne Dossolie,rue dc Seine.
Rêcèi. — Du 24: Anaslasie-Victoire Leclerc,
veuve Hauguel, 88ans, journstière, a Saint-Vigor-
d'Imonviile, rue Félix-Faure.
Mariage. —Da 23 : Jean Gatuingt. marin, su
Ilavre, ct Marie-LouiseHague, iciirmière, a Saint-
Romainde-Colbose.

Llilebonne
Socictèen Formation.— Mercredi dernier a eu
Iieu salie F.-Lebigre, une réunion publique pour
la formation d'une Société do secours immédiats
en cas de déeès. 200personaes environ assis-
taient a eette réunion.
Les adhésions recueilties ont «'teint le nombre
de !C0,et lc bureau provisoire a été maintenu.
L'asssmbtée générale aura iieu dés que i'aulo-
risaiion aura élé accordée.

Criquelot-.'Esneyal
fJouneihoraire a la posts. —A partir de diman¬
ehe prochsin, 1«mars, les heures de départ et
d'arrivée (iu eourrier assurant le service nosta!
entre Criquetot et Saint-Jouin-sur-Mer et de Cri-
quetot a Bréauté et vice-versasubiront les modifi¬
cations suivantes :
Re Criquetot d Saint-Jouin-sur-Mer:
Héures de départ, 6 h. 38et (4 b. 35.
Passage a Gonneviiie,6 h. 33 et li h. 83.
Arrivee a Ssiat-Jouin, 7 h. 48et 13h. 43.
Retour de Saint-Jeuin d Criquetot:

Départ, 9 h. 8 et 18h. 58.
Passage a Gonneviiie.9 h. 30et 19h. 23.
Arrivee a Criqueiot, 10h. et 19 h. 83.

DeBréautéd Criquetot:
Départ de Bréauté, gare, 4 h. 30 et 12b. 30.
Arrivéc a Bréauté. bureau, 4 h. 85 et 12h. S3.
Retour de Godervilie.8 h. 28el 13 h 28.
Arrivee a Criquetot, 6 h. 20 et 14li. 20.

DeCriquetot d Bréauté:
Départ de Criquetot, 10 h. 13et 20h 10.
Arrivée a Godervilie, 11h. 8 et 21 h.
Retour de Bréauté, bureau, 11h. 38et 21 h. 30.
Arrivée a Bréauté, gare, 12h. 8 et 22h.
Poire. - Favorisée par Ie temps, la foiro dite
du Jeudi des Cendres, qui s'est tenue mercredi
dans ce chef-iieudo canton, a été une des plus
belles qu'on ait vues depuis longtemps.
Pour la première fois, les décisions prise3 par
Ie Conseilmunicipal, ainsi que l'arrèlé du maire
qui s'en est suivi, ont été scrupuleusement
observes.
Les animsux de l'espèee bovine qui n'avaient
pu ètre parquéssuries ditféreutcs places du bourg,
étaient mis en venle dans ies principale? rues et
piacés sur deux rangs, dcchique cötê du trottoir,
de faqon a no pas gèner la circutation,
Le champ de foire était couvert de chevaux,
les achf'teurs étaient nombreux.
G'est dire que les transactions oat été multiples
et in journée excellente pour les commcreanls
de la loeaiité qui tous ont profilé do celte recru¬
descence d'activitê.
Dans la cour de l'hêtel Roussel, une caclaine
de poulains offerts aux acheteurs ont été rapide-
mont vendus.
Aucan incident ni accident n'ont élé signalés.
Jeux dangereux.— A Ia fin de Ia journée, vers
six hcures et demie du soir, le jeune Lucien Har¬
pentier, 10ans, qui s'ainusait avee des camaratles
dc son age sur ia route de Criquetot a Etretat,
reijut de i'un d'eux un caiilou qui le blessa assez
griévement au front, lui oceasionnant une bles¬
sure d'oü Ie sang se mil a couler abondamment.
Conduit«ussitöt chez M.Vaitement, pharmacies,
il rec-utles soins de co praUcien qui cons ala que
cctto blessure ne présentait aucun caractére de
gvavité.

Elreiat
Collision.—Mercredidernier, vers sept heures
et demie du soir, M. le docteur Fidelia revenait
avee sa familiede la gare d'Etretat en automo¬
bile el rentrait a son domicile. IVsuivait la route
du Havre et tensit régulièrement sa droite, lors-
que lout a coup il entrs en collision au earre-
four de eette route et de la rue Alphonse-Karr,
en face du café Parisien, avee une voiture dans
laquelle se trouvaient un homme, une femme et
un ehieD.
Le brancard de eette voiture vmt trouer Ia ca¬
pote de i'auto saus toutefois blesser les voya-
geurs. Uncercesu de la eapote fut brisé.
Lorsque lo voilurier eut pu se dégager, H re¬
prit sa route sans se faire connaitre.
La gendarmerie enquête pour le connaitre.

Godervilie
Huiles et Mn-chês — Pendant le mois de fé¬
vrier, i! s'est ne ocié aux balles et marches de
Godervilie,2,152 saes de blé de 400kilos, au prix
moyen de 25 fr. »» le sac, pour une valeur de
61321fr. 72, avee une baisse de 0,05 sur la
movenne du mois de janvier ; 209 sacs d'avoine
de 73kilos au prix moyen de 13fr. 98 ies 75kilos,
représentant une-valeur de 2,923fr. 65, avee une
hausse do 0,14sur le mois de janvier.
Les prix moyens pendant ie mois de février
ont été de t fr) 606pour le demi-kilo de beurre,
de 1 fr. 33 pour Is douzaine d'oeufset de 1 fr. 90
pour le pain de 6 kilogrammes.
MarchêFranc.—Mardiprochain 3 mars se tien-
dra, sur 'e cbatnp de foire de Godervilie,lc mar-
chó franc de mars, i'un des pius forts de i'année.
Prêvovants de lAoenir. — Dimanehe prochain
iermais aura lieu, a ia Mairie de G'derviilo, sallo
de ia Justice do paix, de 8 h. 1/2 a 11heures dm
maiin. la reeeUenwjnsuohede la 1927'section des
Prévo'yanlsde l'Avenir du canton do Godervilie.

A la SociétéAmicalede Tir.—Danssa réunion du
26 février,le Conseild'Administrationde la Société
Amicale de tir de Godervilie a lixé au 22 mars
prochain Inauguration de son stand.
A eette occasion ia Société organisers unc fète
dont le programme sera publié ultérieure-ment et
qui promet d'êlre des plus briliantes. Nous pou-
vons des maintennntaanoncer quo eette fête com-
portcra banquet per souscription, a midict demi,
daas la sallo d; s fétes et un grand bal qui sera
ottert lo so:r aux families (ie ses mombres hono-
raires et do ses membres aetifs.
Les Iravaux du stand sor.t poursuivis avee la
pius grando activilé, et autant que l'on peut en
juger, ce stand qui a été consiruit suivant les der-
niers perfectionnements et sur les eanseils trés
autori é de M Agostini, délégué de Ia Federation
na'ionaie des Sociélés de preparation militaire,
présentera loutos les conditions de contort et do
sécuriié. II sera certaibement apprécié de tous les
tireurs qui ne ma queront pas de vonir nombreux
aux exercicss qui y auront Iieu tous les dimaa-
chos aprés-midi.
Ajoutons que la Société,dsns un butpalriolique,
met gracieuscmont son stand et ses arrnes a i a
disposition des instituteurs du canton pour leur
permettre d'inilier los jeunes gens dgés do moins
do 10ans a Ia théorie et a la pratique du tir et
qu'elle organise chaque annér;un concours spé-
cial-entre les élév.-s et los anciens éléves ftgés do
moins de 16 ans des écoles communales du can-
ton de Godervilie.

BretteviMa
Pairs —f undi 2 mars se liendra b Drettovillo
Ia nouvelle foire approuvée par arrété préfeetoral
en date du 14novembre toto et aura iieu sur la
place de l'Eglise. Elie est doiée dc r.ombreuse3
primes en espèces pour les categories d'animaux
suivantes ;
Dcsufsgras. — l'r prix, 13fr.; 2"prix. 10fr.; 3«
prix, 8 francs.
Vacliesgrosses.— 1" prix, 15 fr., 2°prix, 10 fr.;
3»prix, 5 franci.
Eucites, leines.— 1" prix, 13 fr.; 2»prix, 10fr.;
3eprix, 8 francs.
Vochesd lait. — 1" prix, 13 fr ; 2« prix, 10 fr.;
3»prix. 5 francs.
Bwufsherbayers.—1" prix, 13fr.; 2' prix, 10fr.;
3«prix, 8 francs.
Factiesltsrbagères. —I" prix, 15 fr.; 2«prix, 10
fr.; 3»prix, 5 francs.
Prix de bande ou d'ensemble. — An marchand
qui aura amené le plus d'animaux de l'espèee bo¬
vine : prix unique, 20l'rancs.
Chevauxde 3 ans. —Prix unique, 15francs.
Chevaux de 2 ans. — ier prix, fa fr.; 2eprix,
5 francs.
Prix d,ebande ou d'ensemble. — Au marchand
qui aura amené le plus de poulains : prix unique,
13 francs.
Les personnes qui désireront concourir pour
l'obtenlion des prix réservés aux acimaux ci-ites-
sus désignés, s,>ntinvitées a se faire inserirea ta
Mairiede Brelteviiie lundi a partir dc Sheures du
matin.

PROGRAMME DE LA FOIRE

A 10heures du mstin. — Les animaux appelés
a concourir pour l'espèee bovme devront èire ex¬
posés dovant ia Mairiepour être soumis a l'exa¬
men du jury.
A 2 hcures. —Examen par !e jury des chevaux
admis a concourir pour ies primes réservées a
l'espèee chevaiine.
A 3 heures, a la Mairie.—Distributiondes prix.
Destructionde oolailles.—M.Auguste Lscfcévre,
agricuiteur a BretUvitle, constatait, le 13février
dernier, que trois poules lui appartenant avaient
été tuées a coups de béton.
D'aprés une declaration faito par un jeune do¬
mestique de la ferme, de sérieux soupèons sont
poriés sur le personuel de l'exploilation.
La gendarmerie vient de transmetu'e son pro¬
cés verbal d'enquéte au parquet qui éclaircira l'af-
faire.

Grainville-Ymauvilie
Les JoursGras. — Fernand Noël,agé de 17ans,
domesliquoau service de M.Ileuri Daubeuf.agri-
eulleura GrainvilieYmauville,était allé dimanehe
dernier faire les Jours Gras au Bcc-de-Morhgac,
son pays natal, oü il dut fêter la dive bouleille.
Le soir, Noël rentra a la ferme dans un élat
d'ébriété complet. II insulta le palron, pénétra de
force dans la cuisine et dans la chambre do Mme
Daubeuf,gravement malade, qui fut trés effrayée.
M. Daubeuf put stotir I'irrespectueux domesti¬
que, mais ceiui-ci, qui ne cessait do l'insulier.
tenia de l'étrangler CU lc serrnnt a la ^orgc.
La gendarmerie, sur plainto de M.Daubeuf,a
entendu l'incuipé qui reconnalt les faits et déclare
que c'est sous ITnfiueoeede l'alcooi qu'il s'est
laissé slier a insulter et frapper son patron.
Procés-verba!a été dressé.

Fécamp
Inhumation.— Lundi dernier a eu Iieu dans
noire villi, en presence d'une nombreuse assis¬
tance, i'inhumation de M.Calixte Dupont,princi¬
pal eicrc de M'Héry, huissier, décédé a Damétal,
a i'age de 43ans.
M.Dupont,qui avait été président de l'Assoeia-
lion mulueile des clercs d'huissicrs do Parrondis-
semeni de Rouen, avait été huissier a Fécamp,
en remplacement de M°Grieu, oü ii s'était acquis
de nombreuses sympathies.
Vapeuréchsué.— Le vapeur Aline-Montreuil,
du port de Rouen, qui avait quitté Fécamp il y a
queique lomps a destination dlvice (Ilaiéares)
pour y prendre un chargement de sel a desiina -
lion do Fécamp, s'est échoué dans la dernière
tempéte a Iviee.
Desinformations arrivêes a Fécamp permettent
de croire qu'aprös son renllouement, 1'Aline-
Montreuil pourra reprendre la mer dés lundi
avee son chargement de sel.
Accident.—Lundi dernier, un ouvrier menuisigr
Georges Taulin, 32ans, demeurant 18, rue Panl-
Vasseiin, et au service de M.LouisRogue, 76, rue
des Prés, a eu la main dée.hiréepar un croehct en
travaillant a hord du terre-aeuvier Sainte-Alarthe,
M.le docteur Kleina prescrit 15 jours de repos
au biessé.
Tentatiaede cambrlolage.—Au cours de Ia nuit
d.<mardi a mercredi, vers deux hcures du matin,
un inconnu s'est introduit, en ouvrant une fenè-
tre du rez de chaussée, chez M.Dsuteuf, cordon¬
nier, rue d i Dtmaine. Enteadant du bruit en bas,
quelqu'un descenditen bate pour se rendre eomp¬
te de ce qui se passait et se trouva en presence
d'un inconnu qui disparut en prètendant s'etre
trompé de porte.On enquête.
Vol.—Dansla nuit de samedi a dimanehe, un
mali'aiieurest enlré dans ie ehantier de M.Adol-
phe G-pon, constructeur de navires, et a enieve
deux merlins en acitr et un veslon appartenant a
M.Eugéne Maguet, qui étaient déposés dans un
hangar.
La police a ouvert une enquete.

Rouen
Sauoetegeen Seine.—Jeudi soir, vers 9 heures
un ex matelot, Auguste Gohon,dgé de 40ans, sui-
vait le mur du quai Jean-de-Bètheneourt, lorsque
ayant fait un faux pas, ii tomba dans le ileuve. i ó
pauvre liommc, qui est paraiysé du cötó gauche,
se serait infailiiblementnoyé si ses cris n'avaient
ete entendus d'un marinier de la néniche Jour-et-
Nuit, amarrée non loin do Ia, M.EdmondLan-
giais.
M. LanglaU, trés courageusement, se jeia è
j eau tout habiile et réussit a rainenc-rGohon surle quai.
Gohona été ensuite transporté a niótel-Dieu.

' ' II.

LE SAVON DE TOILETTE

Maiaceine
produii ce grande parfumerie, est
neutre, sans excès d'alcali ; osictueux,
adoiicissant. 1! est vendu partout oia
l'on acliète Ia Crème Malaceïne ;
Grands Magasina, Parfumeries, Phar¬
macies, Coiffeurs, etc., 1.25 Ie pain.

BULLETIN FINANCIER,
Paris, 27 février.

disposiU
du marché.
La plupart des cours s'inscrivont en reprise.
Notre 3 0/0 est mieux tenu a 8.' iö.
L'Extérieure espagaote reprerd a 90 55, l'Ha-
tien 9582, le Tere 85 72 et le Scrbu «I 55. Les
fonds russes s'avancent : le 3 0/0 1891a 76 SO,
le 1895a 7340, le 5 0/0 1905a 10390, le 4 1/2
1909a 9770 et lc Consoiidéa 9127.
Nos étabiihsemenisde crédit se montrent raieux
disposés. La Bar.quo do Paris cote I.fi7i, le
Gomptoir d'Escompte 1,030, la Crédit Foucier
901,le CréditLyonaais a f,t-99et la Société Géné¬
rale 813.
Dans lc gronpe des Chemins francais, le Lyon
vaut 1,29J et le Nordf,702.
Rensctgnemenlsfinanciers gratuits. —Rappelons
que nous avons organise uu service de rensei-
gnemenls financiers gratuits qui nous permet de
rèpondro a loutes les aemandos que nos lecteurs
pourraicnt nous artresser concernant toutes les
valeurs francaises ou étrangères Joindre un tim¬
bre pour la rép insect adresser les lettres a l'Ad-
minisirateur de I'Agenee parisiennodo Bulletin
financier, 8, boulevaid des Capucines, a Paris.

BOURSE DE PARIS
Ou 27 Fóorier 1914

Prcced. ce jout
87 20 87 20
90 10 incoté

Dansce fouillis, la belletele <lu prince
russe se renversait, la laceen Fair, lemen-
tort leudu, la boucbeonveile, les yeux ré-
vulsés, toute criante, seinblait-il,et dequel
efi'royablecri !. . .
Pour rnnettequ'elle fut on la « voyait »,
cette clameurde i'oudroyanteagonie. Elle
pergait Fame trembiante des assistants,
conunes'ils Feussententendue.
D'un geste,Wassilimontrait a l'Anglais
ce qu'il l'aidaitdeviner plulót que voir. Car
nul encoren'avait osé déranger Fatlitude
d'immobilitéterrible.
Le cranede Boris, en nrrièrc, devaitêtre
a demiemporlé.Caroil dones'achevait ce
fortdebris deboisgarni d'une ferrure dont
onn'apereevait.. .— horreur !. . . —parmi
ies cheveuxqn'une partie, inaculée d'une
substancegraisseuseet rosalre.
Dansle cou—dans cecousolide,arron-
di commeun marbre—une espèeed'énor¬
me écharde,fichéeainsi qu'une flècheHans
la chair d'un saint Séhastien,eöt suüi sans
dontea provoquerla mort.
Des réflexionss'écbangèrent en russe,
entre le commissaircde la gare, le chef de
train, les agents.
Wassili traduisit en frangais, pour lord
Ilawksbury:
— Usdisent, quejamais engin n'a fait
une aussi precisebesogne.Voyez,mylord,
les vitres seulement,et les verres, les cou¬
pesa champagne,sont brisées.Avecquelle
adressea-t-onpu jeter cela par la portiëre,
du dehors!. . . Impossibleavant le ralentis-
sementdu train... Et oü étiez-vous,milord?
oüéticz-vous?. . .
Uaeexclamation.

Cettefois,nul truchement ne fut néces¬
saire.
L'Anglaisvit quelqu'un se relever.
Unfit trainait sur le tapis, un til élec-
trique.
Desmains le snisirent, le suivirent jus-
qu'a sonpointd'allaciie, a la paroidu wa¬
gon,sous lc boutendela sonnerie.
Ilawksbury se rappela le domestique
qui, tout a Ffieurc,était venu réparercette
sonnerie.
Devantsa vision intérieure. se replaga
1'imagede cet bomme travaillant a terre,
glissaut quelque chose sous^ le tapis, si
prés du divan, si prés de la lête. . .
11reieva les yeux. . . Cette tètc. .
Ouvrantles lèvres, il allait clamer son
soupgon,sa certitude.
Quelquechosel'arrêta.
Le regard de 1'homme,le regard étrange
dardé vers lui quand Borisavail aflirméla
mortde I'enfant.Ce regard lui revint,plein
de choses,poignant.. .
II se tut. , .
Maisun autre cria le nomdu crimmei._
Wassilimaniait a son tour le til électri-
que, il se frappait le front, faisait des
gestes furieux, expiiquaiten russe au coni-
inissairede la gare.
ilawksbury ne saisit que le mot:
— Sémène.. . Sémène.. .
Les policiers se mirent en mouvement.
Wassili s'ol'frit a les conduire. 11 allait
leur livrer soncamarade.
Maisce fut en vain qu'on chercliale se¬
condvalet de chambre... En vain qu'on
cerna la gare, qu'onmit le train en quaran¬
taine... En vain qu'on attendit et qu'on
, regut les ordres téiégraphiés de Péters-

bourg. . . En vain qu'on mobilisales trou¬
pesde la forteresseta plus proche.. .
L'assassindu princeBoris Omiroffne se
retrouvapas.
Lorsque,enfin, il fallut étendrqaillc-urs
les recherches, laisser poursurvre vers
Vladivostok tous les voyageurs-injniobili-
sés a Krasnoyarsk,ceux-ci, en s'éloignant,
purent apercevoir,remisée sous un hangar
devantlequel défila leur train, celle chose
qu'ils regardèrenten lrissonnant:
Le wagon luxueux du prince Omireil",
avecses vernis brillants, ses panneauxar-
moriés, dont lés voleis clos laissaient
iillrer les jannes incurs des cierges de la
chapelleardente.
Onattendait de faire faireh ce sépulere
ambulant la manoeuvredes plaqueslour-
bantes pour Facerocher au premier train
march",>uvers Pétersboui'g.
Despopespriaient jour et nuit prés du
coi'jisdu dernier des ümiroff.
Borisreposaitla, et sa têle. appuyéesur
l'oreiller, avait été bourrée de ouatc jus-
qu'au bord de l'horrible blessure, afin
qu'elle reslat d'aplombet ne croulatpas de
nouveau, la face levée, dans le renverse-
ment, le cri, l'épouvante,de sa terrifique
agonie.

VII
LES PEirrS PIEDS QUI NE DANSERONT PLUS

— Flavianscbérie,vame chercherpapa.
Dis-lui de revenir. II peut bien pleurer
devant moi...Ah! pourquoi se cacher?
J0 gais ,
Lavoixde Bertile passaita peine, affai-
blie, silflante, hackeepar uue petite toux.

Clotureau oomptant
3 O/O
3 O/O emortissable
MSB

NouvellesDiverses
Etrange Suicide

Le 22 février deroier, nn Américain nom-
mé llenri Coliett, agé de 30 ans, louait une
cliambre au étage, dans nn hotel, 11, rue
aux Ours, ü Paris.
Otlk'.ier a bord da Cleveland, do la Ham¬
burg Amerika Linie, le voyageur venait des
Indes. Ii était débarqué Je 13 février ü Mar¬
seille et ne compiait passer que quelques
jours a Paris.
Gollett partageait sa chambre avec nn da
ses amis, M. Eugène Dubois, employé do
commerce,
Jendi, trés ivres, les denx amis regagnè-
rent l'hötel. Dubois fit un tel vacarmo
qu'on dut l'exptilser. II revint deux heures
pi«3 tara. om ic reuiw a iu porto et finale-
ment l'ivrogne prit an taxi et s'en alia on ne
sait oü.
Or, quand Ie gargan de l'hötel ouvrit Ia
porte de la chambre de Coliett, vers midi, il
trouva le locataire étendu sur le tapis, la
figure couverte de sang. Coliett, qui portait
une profonde blessure au-dessus de i'oeil
droit, ctait mort. Prés de lui so trouvait un
revolver de gros calibre.
M. Faralicq, commissaire de police, fnt
provenu aussitöt. II se rendit a l'hötel ac-
compagné d'un médecin, et celui-ci déclara
que Gollett avait dü se snicider.
Le cadavre a été envoyé ct la Morgue anx
fins d'autopsie, etM. Boateiüer, commissaire
divisioanaire, fait rechercher l'ami de Ia vie-
time.

La dent de platre
Deux jeunes mécaniciens dentistes sans
travail, Lucian Morin et Jtriien Jarrig«-Le-
mas, se présentaient Ie mois dernier chez un
dentists pari3ien.
— J'ai une dent montée sur dentier en
caoutchouc, dit Jarrige-Lemas, ue pourriez-
vous me la mouter sur or *?
L'opératenr prit aussitöt l'empreinte de la
dent, sur cire, puis passa dans son iabora-
toire pour confer dn platre dans le moule.
Pendant ce ternps, ses clients s'emparaienl
de cinq cents francs, d'un dentier en or et
prenaient la fuite.
Arrètés peu après a Bruxeiles, ils se trou¬
vaient jeudi dans le cabinet de M. Genty-
juge d'instruction.
— Nous n'avons jamais été chez un den-
tisle, alKmèrent-ils, et nous n'avons jamais
rien voló.
Le dentiste, qui assistait A l'interrogafoire,
sortit aiors do sa poehe la dent de platre. II
ouvrit toute grande la bonehe de Jarrige-Ls-
mas, d'un coup d'ongle fit san ter la dent
montée sur caoutchoué et préseuta au juge
les deux incisives.
Eiles étaient i'nne et l'autre en tons points
si pareilles que M Geniy envoy a incontinent
les ueux mecaniciens a la prison de la Santé.

Mais,si elle parlait avec effort,c'était dans
un sourire. . . .
Uncsérénitémerveillense illummait ses
grands yeuxclairs. Le doux regardinsis-
tunt soulignaitsa demande.
Troublée par son dernier mot : « Je
sais », et ne voulant rien en laisser voir,
Flavianase levapour lui obéir.
DansIa pièce voisine, — une lingerie,
transforméemomentanémenten chambrea
coucher,par l'instaliation d'nn lit-cageet
d'une commode-toilette—unhommeétouf-
fait ses sangfotscontre ses bras croisésa:
dossierde sa chaise. '
On voyait oseilier ses épaules sous le
drap fatiguéd'un vestoncommun.
Une tristesseindiciblebatlottait ce gros
crane roux et grisonnant,cette lête aban-
donnéede pauvreêtre sans révolte._
Pourquoisouffrait-il,celui-la, et si crucl-
lement I.. ■lui, qui ne savait pas ce que
c'était que de fairedumal... Quelmystèrc'/
Et quellepilié.
Flaviana,deboutderriere Pageant, no-
sait lui parler, par peur dc fondreelle-mê-
me en larmes.
Maisune porte donnant sur le corndoi
s'ouvrit.
Delcbaumeentra.
Toutde suite, avecson autorité d'bom¬
mede science,il réveiliaFénergiedu mal-
heureux pèrè. . ,
—Altoos,monami. . . Courage.Nedon-
nez pas ce spectaclea voire enfant.
—Je Fai quittócexpres, murmura 1an¬
cienhercule,

/A



Le Potit gavre Sameai28 Fdyriat.191»

$TATaim DUHAVRE VIILE DU HAVRE
Tam Ofmciedse dd Pain (tuivant les bases adon
/o«£?r délibèration municipale du 29 »ct«bn
1 ui)*)»

^,T^.1fn<l1,J fariDe-•••• tT-3739'es 100kil,Freusdepaniflcation........ ia »»
Total.,, fr. 40 69

prk dij Pain
(an rendement de 130 0/0)

fekjiofr Ir. 0 381
Les 0 kiïog a as

Havre, le 28 février 1914.
Le maire, vicnê, adjtir.t

DEUILEN24HEURESpourMessieurse>DamesalaDraperied'Elbeuf
Fournisscnr de I' Union Economique

AVOINES SBISLBS
NAISSANCËS

J)u 37 février.— Madeleine JOUETTE, impasse
Desmailliöies ; Raymonde CARTEL, rue Lefèvre-
ViUe, 20 ; Roger ZURBACU, quai d'Orléans, 17^
Louise RONGIER,rue tlélèno, 102; Aüce GRIGNON,
rue Labêdoyère, at ; Georges HUMBERT,rue Fer¬
rer, 6 ; Maurice BRANDEL, quai de Saöne, 47 ;
Maurice VAL, rue de Normandie, 119; Louis LE-
GOUIX,rue Frédéric-Sauvage, 32 ; Jeanne MAIL-
LARD, rue DemidofT,88.

Cloture Prêcêöente Cloture
Conrent. -
Prochatn.
«premiers
M»rs-Av.
* lie Mars
Ade Mai.
TeacSaaee

Imprtiswta tf* JturntJ JAM MA VMM
». Rp» H

LETTRES DE DÊCÈS
Bapuis C (rents le Cant

D'après la loi et la
Jurisprudence,senile
ahum S'-Jamsa
peut étro vendu 611
loutellle carrie.

eulme •Aime
eTacmtsxi FAR1NHS

Cloture PrScffdcnte Cloture
Courant..
Proebaln
«premiers
Mars-Av
« ciekt':
de Mai.
Tendance

3525+0 35
3300
3' 73 3380
35753580
35 753580
calms

LtlVRAimN EN l INE BEVHELe Dius Grand Choix BULLETIN PES HALLE 8

MERGURIALES
BAVBE (Marche Notre-Dame) lo 27 février.

Cears des Légmm
Pommes de terre :
Saucisse» da pays let 100 kil. 18 — 20
Oignons e 40—45
Garottes » 9—10
Navels. « 9 — £0

T1SSANDIER 27 20
27 25
37 102715
lourde3, Bd de Strasbourg itel. 951

VOITURES deD. 35 fr.
CYCLESCOVENTRY-RADCOlCCia.
Valour Kiel e : 240 fr. IOJ -

ealme calme
COLZA

ADJUDICATION Cloture Precedents Cloture
Couraut..78 - - 77757750532359505375
Proebaln.7050775076507750597560- 60- 6050«premier! . - _
«d'Uetob. — ~
Mars-Av 76 - 77 - 76 23 767560 - 60 25 60 37 - -
i HeMars 7650 76 75 76 36 - 60 50 60 7561
t de Mai. 75 23 7575 H 7675 7561 50 61 7562 -(dernlers —
id'Octob. ——— — _
«fi'Octcb. „ _ .
Tendance calme calme leurde . «outenuo

SPUUTUKUX SUCRKS
_ FfêgMaati Cloture PrêcOdente Cloture*

Courant..«27543 «32543- 3250- 3262- —
Prachaln.4323 435')43753262— 3275— _
«premie» - — . _
« d'Ootob — — „„ _
Mars-Av. 4330 43 7544 --
t de Mars 248C0Stort 251003287 - - 3287 ——
4 de Mai 44 50 14 75 4473 45—33*12—■ 3325 ——
4derate» a —4323 43 25 4354K — .. __ „
3 d'Octob 43 43 _ _
4 dOctob 32 12 - 32 12
tendance calme calme -alme acalenne
S«cr«. — Roux, 29 —a 29 75 ; Raffinés, 64 50

Farine de eensemmatten. — Premières marones.
DisponlMes et Prochain : a . Autres
Marques : Disponibles at prochain, 4

gj A i'linprimerie du Juarnal LE HAVRE i |
•ft 15, KUE I'O.'lTEKELLS !S>U!•* ■"■- 'k
| LETTRES DE MARIAGS |
f Millets de Naiassnca

Le maire de la ville du Havre, officier de la Lé-
gion d'boaneur, donne avis qu'il sera procédé A
ITIótel de Ville, SslleA,!e Jendi 3 Avrill914, a
2 heures 1/2 du soir, a Tadjudication a forfait des
travaux de Constructioo d'uue Ca-
serne do Mapeare Pompiers, rues
Dume-d'Aplemont et Rougamviile.
Les travaux mis en adjudication comprennent
dix lots, savoir ;

MOSTANTDUDEVJS

1" lotTerrasseetMa^onnerie.. .Fr. 619.803
2«lot Ciment armé 389.800
Pour le ciment armé, les projets
devront ètre remis, ainsi que les cer-
tificats de capacité, le 19 mars, a 6
heures du soir, au cabinet de l'ar-
cbitecte charge de la construction,
M. Cargiil, 5, rue J.-B.-Eyriès.
Ce dernier, apres cxam.-n, éliminera
les projet qui, tant au point de vue
technique qu'au point do vue execu¬
tion, no présenteront pas les garanties
suffisantes,et cela.sans aucun recours
de la part des concurrents.
Les concurrents dont les certificats
de capacité auront été acceptés, parli-
ciperont seuls a 1'adjudication defini¬
tive.
Les certificats de capacité pourront
ètre réclamés Chez M. Cargiil, a parlir
du 30 mars.
3" lot Charpente ea Bois . .F. 53 .150
4" lot Couverture et Ventilation.. 53.800
Ei«lot Plomberie, Eau et G-az ..... 51 .500
6" lot Menuiserie 117 500
7« lot Serrurerie 59 550
8' lot Quincaiileri© 27 009
9' lot Peinture, Vitrerie et Ven¬
tilation 6*1 400

12*lot Fumisterie 17.5u0
Les 10*(Chauffage a vapeur), li«(Eclairage élec-
trique, Sonneiie et Horloge électrique) et 12' lots
*Mobilieri, feront i'objet d'adjudications sêparée3
qui auront lieu uitérieurement.
La facultè de reunion prévue au cahier des
charges pour les lots ci-dessous :
1» Maponnerie et Giment armé ;
2° Couverture et Plomberie ;
3° Serrurerie et Quincaiilerie ;
sera exercée comme suit :
Aprés qu'il aura été procédé It litre provisoire k
1'adjudication des deux lots suseepliblcs d'être
réunis, les entrepreneurs qui auroni offert le prix
le plus bas pour chacun deces deux lots seront
invités a présenter séance wnante des soumis-
sions pour les deux lots réunis. Ces offres pour¬
ront être inscrites sur les soumissions déja dé-
fiosées pour l'un des lots. L'adjudication des deux
ois réunis seraalors défiaitivement prononcéeen
faveur de l'entrepreneur qui aura offert pour les-
dits loss un prix inférieur au total des offres préa-
lablcment faites par chacun d'eux.
Dans le cas oü il ne serait pas présenté de sou¬
mission pour les deux lots réunis, les adjudica¬
tions prononcées a litre provisoire, pour chacun
des lots doviendraient definitives.
L'ajudiiraiion aura lieu dans les formes et sui-
vant les clauses et conditions próvues au cahier
des charges.
Les rnèces relatives a l'adjudicalion son! dêpo-
sées aans les bureaux du Service de ['Archi¬
tecture off les intéressés pourront en prendre
connaissance les jours non fériés aux heures des
bureaux.
En i'Hótel de Vifie du Havre, Ie 18 février £914.
R 281'lom (43>6) morgand, adjoint.

WUM
iliTlmkScf

37 Février, ff 5 heures du soir
P ARTIE RÉSERVÉE AUX YACHTS

Duraadal iperlan Adolpbe-Marlfl
Lomss-AUca Velox Dinorah
Vlzlr Partner Simone
Lady-Marlelta St-Riom Hebé
Luclola Luey Lista
Nereid St-Jean La Perle

Joyense
Bassin du Commerce
OUAI D'ORLÉANS

EtoUe-Filanta (y) N.-t). de-la-öard» Katina (y)
Berthe-Marie Vanadis

QUAI LAMBLARDIE
Ariana (y) Dolphin (yi Sotrt-Jau£i li bi
Bassin do la Cttadclto

DARSE NORD
Océan UirondeUe Ssohora-Wormi
Ëloin Suzanno-et-Marie Liverpool

DARSE SUD
Ville-deDljon Edonard-Corbiére Paris

PETITES FORUES
Le-ttailon

Bassin do i'Eure
QUAI DES THANS ATI. AATIQUES

France La-Savote Chicago
GRANDES FORMES

Am.'Chainer Virginie Oho
QUAIS RENAUD ET MARSEILLE

La-Tonralne VlUe-d'Oraa Nlaaata
Esab II Guadeloupe Colbert

QUAIDE NOUMEA
Ste-Adresse Genevieve

Bassin Shock
lutltiij (ta. tsq.). o««„t5tiu(«M.tui| Bxlr-ItlaW«.is?».)
Quebec Juno Sardinia,

Bassin Beilot
PREMIÈRE DARSE

Alara Afrique Dagny
Circê Eugéne-Grosos Selos

DEUXIÈ3IEDARSE
Tani Boucalnvtlle Suzanne
Westviil» Crown-ofCaslile.

Bassin Vanban
QUAI COLBERT
Argus
QUAI FRISSAft»
Sirius

Canal de Tancarville
Edouard-Jéramec Franfols-Arago Amiral-Hamelln
Anoe- larie Pliryus ilatifornie
St-1homas rilar-do Lamoaga Maneauria
Dupicix Caeova. Aagot
Hereen Arliiicer

RGUKM,vendredi27février
orainb et famines.—Loblê&étévendudefr.24—k25SOtequintal.IIétaitcötéaum&rchéprécédentdefr.24—42550lequintal.
L'orge,vendueffraisonde 25fr. —, a baissé
de £ fr. 50.
L'avoine noire vendue de fr. 21 25 ff fr. 23 25 lo
quintal (entrée d'octroi non comprise), a baissé
oe 0 fr. 47 au prix moyen de 22 fr. 41 ie quintal.
L'avoine blanche, vendue de £9 fr. 25 ff 20 fr. 25
le quintal (entrée fl'octroi non comprise), a haussö
de 0 fr. 05 au prix moyen de 19 fr. 93.
La farine n'a pas varié. cotée par sac de £57 kil,
nets, au prix moyen do 57 fr. 50, vendue de
fr. 66 — a fr. 59 —. Le quintal est vendu de
33 fr. 67 ff 37 fr. 57, an prix moyen de 36 fr. 62.

D£C£S
Du 37 février. — Désiré ADELINE, 33 ans,
iournaiier, rue de Paris, 72; Daniel BOURGEAUX,
!>mois, rue Bougainville, 42 ; Michel LECOQ. 51
sns, empioyé do voirie, rue Ferrer, 53 ; Théo-
lore TR0ÜVË, 55 ans, peintre, rue du Général-
Faidherbe, 49 ; Vincenle ALLAIN, épouse BUT-
GAZ0U, 81 ans, journalière, rue de i'Eglise, 4 ;
Arsène DEFA1S, 56 ans, employé, rue d'Etretat,
61 ; Jules MARIE, 53 ans, employé do commerce,
rue de la Coméilie, 20 ; Henri FAGUE. 11 ans,
journMier, rue Saint Jacques, 9 ; Alphonsine LE
FRANCOIS,veuve DUTOT 64 ans, journalière, rue
d'Esiiuiauville, 43 ; Marie CRESSENT, veuve LE-
MA1TRE, f6 ans, sans profession, impasse Du¬
bois, 14 ; Edmoud DESS0YER, 58 ans, ingénieur,
rue Michelet, 74.

L'origme de St-James est fori lointaine. Ce
temfoira est dès 1700en possession des Frères
de la Charitó qui furent ies véritables initiateurs
de ces vieux rhums si prisés au xvin* aiöcle.
II appartient ensuite tour a tour a la France eta
TAnglcterre. II passe a la France en 1802,lors de
la reprise de nos colonies (6*Nivöee, an XII).
JL'Angieterre, s'étant emparée de nos colonies, en
Tivre l'exploitation a des sujets angiais(4 <zvriH8I2).
Mais quelques années après la reprise de posses¬
sion par la France, ceo actes de concessi»n sont
annulés par Ordonnance Royale, rendue en Conseil
d Etat le 8 juin f8^o.*Enlin,la France en fait cession
6 la Martinique-par décret Royal du 77avril 1821.
11est passff üepuis prés d'un demi-siècle sous
1administration del'importanteSociété Coloniala
de St-James, qui a porté &son apogée ie rhuia
St-James efc répandu sa renommée dans la
monde entier.

QUANTITÉS
VaKMUS ecuBi |j lb QcmrxL

UOVHS \\-
l'hact. hl" Q. 2« Q. I» Q,quint

Blé
Seigle
Orge
▲voice noire
— blanc. VENTESPUBLIQUES

BAG A. VvAIPEtTïl
Entre QUILLEBEUF et PORT-JERGiVIE

^péolalité de Deull
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deail complet en 11 beore»

Sur dem&nae,uno persacneinitlée iu deuii portaA
tnoisir a domicile
TELEPHONE 88

Elude de M' Alfred HÈHARD, huissier au Havre.
134, boulevard de Strasbourg [Tel. 12.83 j

VENTE JUDIC1AIRE
do Meubles et Objots Mobiliers

Le Samedi IS Février 1914, a 2 heuros du
soir, au Havre, rue Victor-Hugo, 62-64, a la Salle
des Ventes, il sera procédé a la vente aux enchè-
res publiques de :
Fourneau de cuisine, tables, chaises, lampes,
oatierio ae cuisine^ vaisselle et verrene, ud car¬
tel avec son barometre et tbermornètre, un Tide*
poehe sculpté, un buffet étagère en palissandre.
un saion bois noir; canapé, 2 fauteuils, 4 chaises
sails a manger, table toilette avec marbre, glacés»
fauteuils, pouf, lable de nuit vide poches en mar¬
bre blanc, vases, poticbes, rideaux et doubles ri-
deaux, un bureau en ebêne sculpté avac tiroirs,
casiers ff papiers, armoire en sapin et autres oh-
jets.

Ait comptavt

Etude de if • Alfred HÉRARD, huissier au Havre,
134, boulevard de Strasbourg Hél. 12.83).

VENTE JUDIC1AIRE
B'ObJets mobiliers

Le Samedi 28 Février 1914, a deux heures
du soir, a la Salle des Ventes du Havre, rue
Victor-Hugo, 62 04, il sera procédé a la vente aux
enchèrcs publiques de :
Buffets a deux corps acajou, vaisselle et verre-
rie, pendule, glacés, poi te-parapluies, chaises,
table ronde acajou, rideaux, appareil de eheminé©
en fonte émaillêe, fourneau de cuisine, table lon¬
gue sapin, baUerie de cuisine, uno biblioihèque eï
100 volumes divers, uno armoire a glace acajou,
table de nuit, 2 fauteuils, peiita étagere, une com¬
mode toilette, lit complet, 3 matelas, table de nuil
et autres objets.

Ameomptant

Elude de,M' BLACT01, huissier au Havre, 4, rm
du Lycée. (Tel. £.07).
VENTE JUDICIAIRE

A Sanoio, rue Fèlix Faure. /!• 29
Aujourd'bui, 28 Février 1914. a £4 heures,
M«Hiactot, huissier, vendra : Battcrie de cuisine,
vaisselle, chaises, tables, buffet, fourneau d cui¬
sine, commode avec marbre, fauteuils, table de
nuit et autres objets.

Au eomptant (4371)

BARCHÉ PRÉCÉDENT ÜARCHÉDB CEJOEB

YöFfcbrut QnWt. i57x°brat ffWnt.

Farine
de Froment 57 50 36 62 57 60 36 62

Place de la Rougemare
Le beurre a éte vendu de fr 3 — a 3 40 le kilo.
Le beurre extra de Forges-les-Eaux a été vendu
•8 60 le kilo.
Les ceufs ont été vendus de fr. £0 — ff Si — le
eent.
Les pommes de terre sont vendues sur Ie Vieux
Marehé dans les conditions suivantes :
Pommes de terre blanches. 7 50 i'hect.
— — rouges 10 50 —
— — hollande... 12 — —

Af« Edmond DEssarER ; /»"• M.rceUe RES
S0YER; »"• marguerite DtSSOYER; 31. et ff,"
PEhCHAUD; M. Charles PREKPAIU; Af"«Emélia
PRENTOUT; ies Families DESSOYERet PREHTüUT,
les I genietirs et le Personnel tchnique des Forges
et Chantiers de la tdéaiterranée, out la doulour
do vous faire part de la perte cruelle qu'ils
rviennent d'öprouver en la personae de
MonsieurEdmond-EmmanuelDE3S0YJEE
Ingénieur aux Forges et Chantiers

de la Uèdilerranée
dêcédó 1c vendredi 27 février 1914, a 10 heu¬
res du matin, dans sa 57* année, muni des
Sicremenls de I'Eglise,
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auroal lieu
le dimancho 1" Mars, 8 trois heures et demie
du soir, en t'eglise Sainle-Anne, sa paroisse.
On so réunira au domicile mortuaire, rue
Michelet, 74.

PiitiDieupoorlerepliemAmI
11no sera pas envoyé de lettres d'invi-
tstion, le présent avis en tenant lieu.

IWAStGHÊS AUX SëSTiAUX
VILLIS DU IJAVREJ .

MahchéauxBestiauxduVendredi
31» Février 1914

VENDUS PRIXda ElLOG.
de

Unit edit sinpirn
QUAUTÉ
£• 1' 3»

ESPÈCES

Boenfs
Vach-s
Tanreaux
Veaux
Mmt'ins
Pores
Chcvres
Veanx d'clevage
Totaux..

Havre. le 27 Février.
cafés. — Les cours du term® aecusaieat, ff
(rois heures et quart, une hausse sur la veiile
de 75 ceniimes, sauf pour dócembre et janvier
qui gagnaient 50 centimes.
Ventes 30,000 sacs.
Onpt coté en disponible :
£00 s. Jacmel 63 — a
200 — Cap triés 72 50
500 — Porto-Cabello trillados. . . . 69—
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

LYRE HAVRAISE
M. !e Président et les Membres du Bureau de
la Lyre Havraise prient MM. les Sociéla res
d'sssister aux convoi, service et inhumation
de leur camarade
Edmond DESSOYER
Jtfernbre du bureau

qui auront lieu le Dimanche 1" Mar-., a frois
heures et demie de I'après-midi, en 1'cgUse
Sainte-Anng.
On se réunira au domicile mortuaire, 71, rue
Michelet.
On est prié de se munir de l'insigne.

Le st. fr. Saint-Smon, ven. do Bareelone, est
arr. a Valence Ic 25 fév.
Le st. fr. Saint- Laurent, all. de Bordeaux a New-
Orleans, est rep. de Vigo le 2o fév
Lest fr. Hypohie-Wo-ms, est parti de Rouen
le 26 fév. pour Bordeaux.
Le st. fr. Stint- Philippe est parti de Rouen Ie
26 fév. pour Huelva, etc.
Lest.fr. La-Piovence, all. du Havre ff New-
York, a été sig->alé au Gap Race lo 23 fév.
Lo st. fr. Campinus, alt. du Havre au Gabon,
est rep. de P uiilac le ï6 fév.
Lo st. fr Vitle de Mostaganem, ven. d'Alger, est
arr. a Oran le 27 fév.
Le st. fr. Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaix,
all. da La Plata a Lundres et Havre, etc., est passé
a Dungeness le 27 fév. a 10 b. 40.
Lo st. fr. Amiral Ponty, ven. du Havre, etc.,
est arr. a Hff'phong le 26 fév.
Lé st. fr. Ville-d'Aiger, all. de la Réunion a
Marseille et Havre, est rep. de Majunga le 26 fev.
Le st. fr. Amiral- liuperrè, all, de Gap-Lopez a
Pauiliac et Havre est arr. a Colonou le i6 fév.
Le st fr. Caravella s, alt. du Gabon, etc., a Pauil¬
iac et Havre est arr. a Téneriffe le «6 fév.
Le st. fr. Emma, est parti de Bordeaux Ie 26 fév.
pour Dunkerque.

640 511
Foenfs
Veaux
Moutons.....UTILE PRECAUTION

A part les rhtimes, toutes Ies affections des
bronches teDdent a devenir obroniques. Les bron-
cbites, les pleurésies, l'innueiiza, laissent des
traces qui causent Fessouffl'-ment, 1'oppression,
l'astbme, le calarrhe, I'empbysème. On évite les
co mplications en ayant recours a la Poudre Louis
Legras, ce merveilieux rcme.de qui a oblenu la
plus haute récomp- nso a I'Exposiiion Universelle
de 1»00, Etio soulage instantanémeni el guérit
progressivement. Une hoi te est expédiée contre
mandat de 2 fr. 10 adressé a Louis Legras, £39,
boulevard Magenta, a Paris.

Coars ff Terme
Etablis par AfAf. les Courtiers de Merchandises
assermentés prés le Tribunal de Commerce

Havre, le 27 Février 1914
155 '

Ciieval isans os)
Filet 1

| $ Beefteack { »
2 251Le reste 0
Le maire, vigné adjoint.

Société l'Epargne Havraise
Les sociétaircs sont priés de bien vouloir
assister aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Edmond DESSOYER
Président de la Société

qui auront lieu dimanche 1" Mars, a trois
heures et demie du soir.
Ou se réunira au domicile mortuaire, 74, rue
Michelet. —
(4373) Le Vice-Prês>dent: e. serire.

LAINESFINES
PtluaB.-1.b«.«otr.H0/1CAFÉS

Matin Les petites annonces AV11S 5Ï3V2SS6S,
maximum six lignes sont tarifées (r.
chaque.En Vente au Bureau du Journal Février.. . .

Mars
Anil
Mui
Juin.......
Juli et ...
softt
Si-ptcmbre
Octobre. . .
Novembre.
Décembro.
janvier ...

FACTHMSCONSIILIIRES
pour Ie BRÉSÏL

ROÜBW, vendredi 27 février

prix dd xiLoan RJX
ex rSme

Venönigerre-rg.suviersei ^skndais Vu la déclaralion faile ce jour au Greffe du
Tribunal Civil de cette Ville, M. FROLZET
(Jean-Paul-BIauHce), fail connaitre que pa?
suite de la cession a M.DAVID(Marcel-Alexsndre),
de son office de Gri ffier de la Justice do Pais
du 2'" arrondissement du Havre, il est dans l'in-
tenlion de réclamer le remboursement do sou
cautionnement. (27j.28f.29m (3431)

Cession de Fonds
4" AVI8

Par acta s. s p., en date du 27 février, SI.
Bellet a vendu a SS. Falfray, le fonds do com-
mi-rce ö.'Lpwerle-Charbons qu'il exoloite, 64, rue
Félix-Faure. Prise do possession le'l" mars 1914.
Election de domicile, pour les oppositions, s'i!
y a lieu, ches M.Auger, s6, rue Hèlène, au Havre,
dans les 10 jours qui suivront la 2» insertion qu*
parailra le 10 mars. 28f 10 (4367z)

Vssnx 267 881
Moutons . . — -
Porcs 343 331
Prix ea viande nette
avec iöte

6R45D-THEATREOUHAVRE
DkeotlonA. VIGU1ER

Bldaan
8 h. h%

UNIQUEREPRÉSENTSTSONDEGêLS
Au Profit de

L'EuïrsHavrsssedesColoniesSGOlairesdeVaeaeoss
Créetioa an Havre

-« 14-
Gomédie musicale en 3 acles, musique de F. Lehar

Le Spectacle commencera par

—: SAZSIB
Comcdie en un acte, d'Albert Fox.

Lf chalutier Imbrim. venant do Fécamp et des
lieux dc pêche, est arriyé a Reykjavik, le 24 fé¬
vrier, pour faire réfiarer son hèüee dout une aile
a été brisóe. Le capiiaine a signalé que la pêche
est nulle.

M"' ROHELLE,directrice deTEcolePaul Bert;
Les FamiliesB0ITELLEet R0UARD,
Ont la douteur de vous faire part de la perle
cru. He qu'ils viennent d'éprouver en la per-
soane de
S/ionsieur André BOITELLE

dêcédé !e 28 février 1914, dans sa 23' année.
Et vous prient de bien vouloir assister a scs
convoi ei inhumation qui auront lieu le same¬
di 28 courant, a lo hcures du matin.
On se réunira au domicile mortuaire, Ecoie
Paut Rerl. 17, me Gambeba, Sanvic.

CU1.VREP0TO.I611E0S9 ffilICBUT
Samedi 28 Février

Fév
Mars.. .
a vril. . .
Mai . . .
Juin
Juiliet..
A-üt...
Sept
Octobre
Nov—
Hëe....
Janv. ..

PARIS (Ls-Villette), vendredi 27 février
man-mjf.im (s). — ünmbourg, 25 fév. : Le st. all.
Mannhnm, arr. ici, ven. de i 'Australië, etc., via
Marseille et Havre, s'est anordé avec un doek
floitant et a eu des plaques avariées. Le doek
floltant a été égalcment endommagé.
vn.u-DB-t oiiEv is , — Brest, 23 fèo.: Le st. fr
Ville-de-Rouen est sorti aujourd hui de ia forme
de radoub. 11appareiliera incessamment.

Bbstudx Vecia;Ameriii laviidaf PollisrnoyeL-

Veaux
Qualltés

Prix du kiïog, ...

Marégraplie Uit SS Février

FLEHSF848 \ 10 h' 69 ~ IIaUteUr 7 " 65TLtiSt BkS j 23 h. 13 — » 7-40

J 6 h*33 — » 1-20SBSSEDJ ( 18 h. 46 — » 1-20
Leverda Siilell.. 6 h 48 P Q. 5 mars a 5b. <ï
Cone, da Solcil. . 17 h. 39 P.L. 13 — ff 4 li. 58
l.cv. dela urne.. 7 b. 45 D.Q. 18 — ff 19b 49
Cou. delaLuno.. 21 b 36 NL. 26 — ff 0 h. 11
Vents N.-O. — Petite brtao — Temps Beau

Mer Belle

fd"' Yea YHllaRU et sin Fils ;
M et !n"'- EugeneHAUBERTet leers Enfants;
M.et frl'" Alaxa dra HAUBERTet leursEnfants;
ffl. et fri»■TALBOT.
Ont Ia douteur de vous faire part de ia perte
cruellc qu'ils viennent d'éprouver en ia per¬
sonae de

Monsieur Arsène DÉFAIS
Chef enquêteur au Bureau de Bienfaisnnce
dêcédé le iö février 19>4,ff 5 heures au soir,
•ions sa 55» année, muni des Sacremenls de
I'Eglise.
Et vous prient d'assisler a ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auront lieu is luudi
i mars, a 8 h. l/s'du matin, en la Chapplie de
i'üospice Général, oü le convoi se réunira.

PriezBisapoerli «pugdegoaAral
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
ation, le présent avis en tenant lieu.

Cours & Terme des Gotona
Publiés par la Caisse de Liquidation

BLES SEtGLE ORGE AVOINEPrécéd,THEATRE-CIIiQUB OMNIA
Boulevard de Strasbourg

COMMUNES DATES
lueoflclclh

Février... .
Mars
Ayrit
Mai
Juin
Jmllet
Aoüt
Septenibre,
Octobre... .
Novembre.
Décembre,
janvier.. . .

MonUvlllisrs (26 Fév. 44 25 81'»— 1-0 C* if 0 32 — — —— 158 14— 175 13»
St-R.imaln 21 — 371 25 76 0 40 » — 6 » 2 0» — — —— 108 4450 3 40 9 —
Boffi-C 23 — 146 51 93 0 53 » — 3 » 1 01 — — —— 42 14— 4 65 4 1!
Liiiebo.ne 25 — 470 25 90 0 41, » — 6 » 1 90 — — - — 48 4933 4 89 1 80
Go iiievlüe 25 — 487 25 37 » — 0 06 6 » 4 99 — —— — 54 44— 4 60 1 20
Gorterviile 24 — 608 23 24 * — 0 03 6 » 4 90 — — 42 14 25 1 60 1 23
Fécamp 21 — — n —I » - 6 » 2 — 14 20 30 1 55 i OS
Yveiot ....25 — 572 25 65 0 50 » — 1 a U34 2 4450 3 ;2050 i 45 49 - 1 65 1 19
Caaileb -en-Csux. 21 — 420 50 83 a —: a — 6 » 2 30 — — — i 100 45 50 4 70 1 —
Fauvi ie '. 20 — 164 -5956 0 56 » — 6 » 1 95 — — 64 1 — 1 00 1 03
Valmout 35— — »— »—f6»2— - —— — —— — j 4 co 1 —
Cany 23 — — I i>— » — 1 » O 32 — —— — *4847 3 20 1 05
Yervilla .. 24 — 26 25 50 — »— 6 » 2 — — — 5 14— 3 3- 4 05
Dmideville 21 — £69 25 37 » — » — 6 » 1 95 — — —— IS 18 25 1 50 1 15
BacquKVilte 25 — — » — s — 6 u 2 40 — — — 12 19— 3 40 8 35
Pavlily 26 — 12826— »— i)— 1» 0 36 2 16— -222— 01 1425 163 130
litepp 21 — — »— n ~~ 1 » 0 34 - — - 2 11— 2 90 42 50
Dacair 24 — 6? 2575 »— » — 4u 0 36 8 16— 9*2-2— 85 17- 3 65 115
l'.uusn 20 — 2 24 75 » — II— » » » — 4 I- — 3 25 50 ! 34 4988 3 20 13—
Neufehatel.. . .... 21 — 40 24 69 » — » — 4 » 1 45 — | 15 21 64 80*Sö— . 3 30 '*' 850
NOTA.—Lc-sGrixdu Blês'autenamt par t00-kllosff MontlvllUers,Saiut-Romain, L llebonno, Gonneviila

Goderviffü,Yvetot, Yerville,Doudevillc,iSacquevillo,Pavlily, DEciair; par 200kiloa : Balbes, Criquetot Fecamp1
Fauvilie,Caudebec,Cany, Va ciont, Saint-Valery.

eUVERTUSte OK# FOS4T0 UU 1JAV7SS
Du 28 Février 19!4

t-ASSBLARDIE II fi. »/» ff £6 &. »/»
AHGOULEMK 10 a. »/» is h. »/»
CiTADELLS 6 Is. 1/2 £8 ï £.8
SURE 6 ff, 1/2 18 ï 1,-2
?AüüAN. 9 f, »/» 15 5. t/'v
&OCÏ 10' s *>/« 16i »/»
Les ponts donnantaccès sur Pnvant-port, ouvrenl
générulement une heure et démie avant le plein de
la mer.

Süalïnée « DIMANCBliS et JEUDÏS & 3 li

Compagnielormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

entre
LEHAVRE,HOKFLEUR,TROUViLLEET CAES

par les beans steamers
Augustin-Nortnand, Gazelle, Ilv ondelle, La-Dives,
LOrTóuqucs, Itapiite; Trouville, Deauville,
La-lieve, Ville de Cuen, Castor
VUle-d'lsigny

FRUITS k CiDBS

Bonen, 37 Fév.— 327hectoi. de pommes ont été
sppoi-tés sur le marché. Les transactions ont eu
iieu aux prix de 3 fr. 40 a 3 fr. 40 l'hectoiitre
l'entrée d'octroi non comprise, s'éievant a 0 fr. 44
par heet.)

Les Families TACHEAU,CHEYALHER,DUBUÊ
CHiUVIN.les IHembres du Conseil Municipal de
Biéci/le, la Familie et les Amis remercient les
p- rsonnes qui out bien vouiu assister aux
convoi, service et inhumation do
Monsieur Pierre-Prosper GRIGNOi'l
Ancien Ccnsnl'er Munici al
Membre Honoraire de ld Société
Samt-I' an-Bnntisle de Blévitle

Février WstvSr®» Eairéa ven. de
26 st. Ir. Chicago. Macé New- York
— st. hoi!. Ju noj Klose Autiles
— st. fr. Geiuvtive, Lebasaier .....Rotte- dam
— st. ang. Argus, Cooper Newport
— st. fr. Saint e-Adress;.,Crespïn ..Barry
— st ang L verpool, Asbcroft Liverpool
— st fr CoWert, Conibeaux ....Liverpool
27 st. ail. Sardinia, Wmnenberg Aniillos
— st. all. Setos. Lievers.. Mors du Sud
— st. ang. Artificer, Jones Rotterdam
— St. ang, Norvtanr.ia, Eirnan Southampton
— st. fr. Jean-Bart, Bocago Dunkerque
— as. ir. La-Bivei, Bioch Caen
Par le Canal tie Tancarville

26 st. fr. LarRisle, Tissier Poat-Aufiemer

CHEMIN8 DE FER DE L'ETAT (Serviced'Hivermodifiéan 7 Décembre1913)Fév. /Mars HONFIUKUa

■iamodi
Dimanche." 1

GARES
Le Havre dép
Barentin (arr
(cmbr.) d-

Dociair
Caadebec-en-C. arr

Luudl GARES
Candebec-en.C.dcp,
üuclaii-
Barentin (arr*
(embr'> (dep.

Le Havre arr.

GARES
Le Havre .dép,
Motteville .(ari'(dép.
Mokiéroliek-Bbchv.. .iarr*
, . (dép.
Amicus arr.

La Familie et Iss Amis remercient les per-
-onncs q ii ont bien •<oulti assisLer aux con¬
voi, service et inhumaiion de

Monsieur Emiie-Gustave AIHAURY
Fév. /Mars HAVRE TROUVII.LE

Samedi ... 28
Dlmaccbe 1

iSrtvx-o a £iï«si»po (par fdotteoiiie, Clères, hialaanay ou Rouen)

Les families VASSAL,dit BARUTEAU,ANB0T
VILLON,LECOMAC, BIZ0Tet PAVlH de C0UR
TEYILLEremercient ies personnes qui ont
uien voulu assister aux convoi, service et
inhumaiion de
Monsieur Alexandre VASSAL
dit BARUTEAU

GARES
Février ft'av'r*» 'vnrtls
26 st. fr. Baut-Rrion, Sslaiin
— st. fr. Ville-d'ltigny, Horlaviiie
— st. fr. Vilte-de-Chdien, Layec...
— st. fr. Deux-Frères, Lepanroior
27 st. ang. Hedworth, Huismeier..
— st. ang. Hantimia, lloii
— st. fr, St-Brieuc. Josselia

all. a
...Hambourg
I igny

.....Barfleur
....Boulogne
..Sunderland
Southampton
....St-Brieuc

Le Havre, .«„.-..j,,*,...
Bieppe

HAVRE GARES
Amiens
Mo.NTÉROLiEn-Bvr.uy.
ilOTTEVIUS.

CAEN

Samedi ...2S 9 30 9»
Dimanche. 1 1030 —— 8 45 —— ——
Lnndi 2 1045 1043
En cis da mffuvais tempt lex dêuarta icuvent être
supprlmés.

GARES
Dieppe . . .
Le



6 Ce Petit Havre — Samedi 28 Février 191*
DBMANDER au

GraadGaragelb*Lefebvre
89 a 95, Cours de Ia Rêpublique - HAVRE
itsCataloguesliesBioysletieselMetocycleitesPEUGEOTetTERROT1814vontlesnouveauxmodèles
PRIX DEFIANT TOÜTE CONCUR. PIETSTCE
Vente êt Crédit depuis lO fr. jpenp Miois

FORTE REMISE AU COMPTANT
3randChoïsSe70ITUEESd'EUFAITTS-MACHINESi COÜDRE

Maison CAPELLE
Am FOÏVTJEIVAY Sucr

33, Rue Frédéric-Sauvage, et 42, Rue Thiers LE HAVRE
MALGRÉ LA HAUSSE DES SAVONS

Du ±«r au. lO IVïevx-s

Savon 'LA TOUR ' "roË
Les -dL Morceaux.. B 90 C#
KJESi TISIBRES SEBONT »0®JISI_S§:S —

VOTREhfu est d'aoUeter votre

EAUdeCOLOGNE

REMËOEIKnSEPTiJÜE
d'une incomparable efficacité

LES

PASTILLESVALDA
ÉVITENT,GUÉRISSENT
Toux, Rhumes, Maux de Gorge,
Laryngites récentes ou invétérées,

Broachites aigües ouchroniques, Catarrhos,
, Grippe, Influenza, Asthme, etc.

MISILFUUTmmHERsou
de N'EMPLOYER QUE

LESVÉR1TABLESPASTILLESVALDA
LES SSEMANDER,LES EX/GER
dans toutes les Pharmacies
ÉN BOITES de 11.25
PORTANTLE NOM

VALDA

DansVOTREINTÉRÊTvoyezchez

FONTAINE-LEDUC
5e» Rue Thiers « Havre

Les Nouveaux MODÈLES des Bicyclettes Marques •
LAFRANCAISE- DIAMANT- LAPIZE- MARYLAND
TOVltlifUE, 3 vitesses & carter bain d'huile. — Email noir. filets or

ROUTE, émail vert olive, filets or.
COURSE, souduro autogene, Munles des derniers perfectlonnemenls
Ateliers de Réparations : 9, rue Ernest-Renan
PRIX MQDÉRÉS — MAISON DE CONFIANCE

©IV REC.OIT les BOI VS de « C'UMOV ÉCOAOUIQUE 4'
Demander les CATALOGUES 1914 des BICYCLETTES et MÖTOCYCLETTES

pian

[1FNTIEU HL. " i BIENFAIlkÊëaïviotet nci

RS
SOLIDES

BIENFAITSparfif,
IVIOTET, DENTISTE

52, rue db la Bourse. 17, rus Marie-Thérèss
RefaitlesDENTIERSGASSÉSosmalfailsaiüeurs
Reparations en 3 heures et Rentiers haut et

bas livrés en 5 beures
Dents&I f. 60-Dents de 12p- 5f.-Dentiers dep.
36f.Dentiers hautetbasde 140p'90f.,de200priüOf.
Fournisseur de l'l'MOX ÊCONOSIIQUE

TIH1E

-A.ia.2s: Cavö5 HPJaénizx:
Vendue 30 O/Omoins chetvAn'aU'curs

S fr.T S Ielitre,A60dsgrés 5 fr. Ielitre,A80degrés
Mtsiamt u tiétgste : 114, eowa ete la

RHUM PHÉNIX PHÉNIX DEt? RHUMS

IÉjjm
mm

D'ungoat trés agrêabte. se recomraande p ur ia
guérisondes Sotix, Rhumes. Bronckites, Grip¬
pe et toutes les Affections do la K*oiti'ine.
Lepaquet pour 2 l tres de Tisane: O fr. 40
DÉPOTdanstouteslesPharmaciesetHerborisferies

MEMBES«BPITaMSSSÏÏS
inoffensivepourguérirenfantetadulteirrfnantaulit.
Ecrire:SccurBONHEFOï,3/,r.Carnot,AolgnoiH21)^tmctm).

vosI pnioori mécssicien
chezLi UUIOOlL 3,ReeduCamia
scs JVonveaux Modèlcs 19M

GLADIATOR■ ROCHET
Paeu3WOLBEB,DUNLOP,MIOÏÏELUT
LaMolocycleiteGLADIATOR1914
spécial pour SIDE CAR, 2 cylindres, 2viiesses,
di-brayage,transmission par chalne, graissageau-
tomatique et visible, Merveille de Mécanique,
Seul AGENT pour le Havre et la Région

MaS—12mi 39.0)

ONZEGRANDSPRIX
HORSCONCOURSmmsimci iaxjvct ARÖME.FINESSE

INCOMPARABLES

BIX tois plus iortiÊante
que l'Huile de Foie

mstmsm.

de Mo ♦» «♦

Trés agréable a Boire
et trés Digestive

HÏÏILEDEFOIEDEMORUE,I0DE
GLYCEROPHOSPHATES
SUCDEVIANDE
KOLA,KINA

LESEÜL
PRESERVATIF
DESRHUMES

QUINQUINA

pesadaut mivei*
On ne saurait trop engager les personnes

atteintes de Rhumes, de Bronchites, de Phtisie
a ses debuts, de Catarrhes pulmonaires, d'Affec-
tions de la Gorge, d'Anémie, de Rachitisme, de
Faiblesse générale, etc., a employer cette

EXCELLENTE PREPARATION
Non seulement elle guérit, mais ello préserve ; non seuïe-

ment elle arrête le développementdu mal, mais elle le prévient.

PrixduLitre: <=4fr.2 S; leDemi-Litre: 2 fr.SSS
Uu superbdTIRE-BOUCEONdd poche

ei una BQITE d© PASTILLES de N1ENTHE ANGLASSE extra
seront offerts a tout Achetour d'ENIULSION DELAFGNTAINE
E3>T VENTE IF.AIVrOUT

OépêlPrincipal:AUPU D'OR,20,PlacedeIWMe-Viiie,Havre

CADïlTdefl. Eng.WTECOÜ
RÉGISSEURDE BIENS

170, rue daNormandie.— SLo HAVRE)

Cessionde FondsdeCoBimcrce
AVIS

Suivant acte s. s. p. en daie au Iïavre du 26
révrier 1914,lequel sera enwgislré en temps de
droit, 151.Victor-Amand CASTEL, débitant,
demeurant an Havre, rue do Normandie, n» 349,
a vendu a M. Henri MOJSEAT, ex-détoitant,de¬
meurant a Rouen, rue de l'Ecole-Normale, n» 4%
le Fondsde commercede Brasserie de cidre et de
Débitant,qu'ii exploiteau Havre, 349,rue de Nor-
mandie, moyennant un prix qui sera payé comp-
tant ie jour de l'oütrée en jouissacce qui est iixêe
au 1" avril prochain 11914).
Les oppositious seront valableraent formées
par simple acte extrajudiciairedans les dix jours
qui suivront le 2»avis, et ce, au domicile èlu par
les parties au cabinet de M.Viitecoq, depositaire
de l'acte. (4370)

STÉNO-DACTYL0GRAPHES
Secrétaires rapides, connaissant lesusages et les
termes cnmmerciaux,les lanzrac» ; Complables,
Teneurs de hvres, hommes et dames, sonta la dis¬
position de MM.les Négocianis (périoded'essai).
Demander renseignements a 1'Association des
Anciens Eiéves de l'Ecole Pigier, 75, boulevard
de Strasbourg (télépbone 16OS).6.14.22.28(38v0c)

désire trouver Monsieurou Damedisposant de 25
a 30,000fr. pour augmentation capitai et dont Ie
dit aurait pour but la fabricationmullere première.
Pourrait être employé comme comptable ou dac-
tyïo. —Inutile espérer Direction ou sous-Direc¬
tion. Affairetrés sêrietise avee preuve a l'appui.
Ecrire sous L. M. W. D 34, bureau du journal
ct attendre réponse. Ne rèpondra qu'a letbe si-
eaèe. (436iz)

BELLE SITUATION
fixe et commissions, est offerte par Sociétê
anonyme cherchant pour exploiter nouvelle bran¬
che d'assurance trés recomoiandée, xtipcc-
'®urs ét Agent», Apport et réfórences
exiges. — itcrue ïüSCA, rue Nouvelle, 5.
PARÏS, (4309)

0UVRIERSMAC0NS
sont dcmaiidcsi

S'adrcsser chez M.LEMEUNIER,entrepreneur
Villers-sur-Mer. 28f 1.2.3 (43331

un Gar9on
pour tuer les pores. chez
a®. , ha-

meau du Hornet,Graviile-Sainte-Honoritie.
28f I (436,"z)

E

DNJEUNEHOME
■ de 16a 18 aas, connaissant
SSaiesl.la vente des tissus.

S'adresser au bureau du journal. (4335)

1 DENUDE
S'adresser, 108,
9 beures.

im JeuneHomme
de 14a 15 ans, pour travail
facile, payé de suite,
rue Jules-Lecosne, a parlir de

(4332)

m JEÏÏNEHOMME
de 14a 15ans, pour Cour¬
ses et nettoyage.

S'adresser MAISONBELLENGER,44, rue Ber-
naidic-de-Saint-Pierre. (4354)

UU TT A IS fï II est demandé de
suite pour débu-
ter dans un bu-
reau et faire les

courses. S'adresser 81, boulevard Frangois-I".
(4;68z)

Un Placeur
étart libre Ie Jie>u<il en
maiinée. Se présenter au
Oiimia, entre 8 et 9 heures

(4374)
Théalre-Clrquo
du soir.

1
18,rue EmileZola, au 1*».

FEMMEDEOHAMBRE
sachant coudre
40 fr. par mois
28.1.2 (436Iz)

HHBSUne BONNEde 16 a 18 ans
— Pour Harfleur.Bonnes rê-

iérences exigées. S'adresser bureau du journal.
(4303z)

EuneJeuneBonnepour aider aux soins du
ménage, munie de sórieu-

ses réfórences. S'adresser 38, rue de l'Abbaye, en
face la principale porte du cimetière. i4375z)

une Femiiia de ménage
et un Jeune Homme de
14 a 15 ans pour laire les
courses, munis de bonnes

réfórences. —S'adresser au bureau du journal.
,4339)

EA. B3.08JESS de suite,
s l'année, Appartement
nieublé comprenant cui¬
sine, ebamnresvec cabinet

de toilette, W. C., eau el gez, pour ménage sans
enfants. S'adrasser au bureau du journal. (4380)

HoteldeFanrlle- Restaurant
30, rue Dicquemare (Tétóp.18-63)
Maison sérieuse recommandée aux families.
Electricité, chauffage central, satte de bsins. —
Cuisine bourgeoise soignée.— eension les deux
repas denuis ao fr. par mois. tnglish spoken. Plan
opricht Deutsch. 27.«8(4326z)

LEQOfiS
JEUrVEFILLE

DE VlÖLOft!
professeur, domierait des

.«. . Lecous lie Fiano ou
d'Auglaia couire Lecon» do VioSon.
Ecrire L. V. 563,bureau du journal. (4359z)

mimm- yerrebies- pomsahs
Articlesde Ménage

SEVESSAND Frêres
25, rue du Général-Faidkerbe

VERRERIE SPÉCISLE POUR CAFÉS-DÉBITS
Articlespourlharcutiers- Pipesde terreauglaises

4.12,16,20.2428c («526)

HoriiSff inXik" Ghamore""an-
glaiso baroness, objtclifs, un Ilermagis et un
grand angulaire; sac, pied. I'rix de neuf du tout,
600 fr. Prix demandé 3£0«» fr. Visible,36, rue
Joinville. - ...... (4360z),

VieuxJOURNAUX
A YKK3D5SE anx Mloa
S'adresser au bureau du journal

CAVES GÉNÉRALES
* .

■ffiazix-de-Fied/AJgéne
Eau-de-Vie d'Algérie, trèlle bleu. IslitreM S SO
Eau-de-Vie d'Algérie, trèfle rouge » » » EES »
Fine d'Aigérie # # . . . , . laflüte-litFBIflgéSS

d° ..... la1/2flutelogée ±
Fine d'Algérie # # # ...... laflüte-litrelogöe

d° ..... la1/2notelogéê 35 »
Fine d'Algérie laflüte-litrelogés

d° ..... Ia1/2notelogéeS3

Gyclistes f
Avant d'arrèler votre cholx, voyez Ia
Nouvelle « LABOR », mod. course, ffifsfafr
livrée av.moyeu 2 piga et «xea broche " ,SI0n«
La a SIMPLEX », modèle de luxe,
équipe a l'angbu e
Machines neuves depuis HXC&fr. Grand choix
demachinesd'occasion. Réparations sosgnéeN.
—Prix modérês.—Pneumatiques et Accessoires.
Facility Paiemanl.- FOURNISSEURil l'DNIOHÉGONGMIQUS

4, rue du Ckillou
LE HAVRE
28.'1 (S89I)

L.
Y A 24 ANNÉES
quelaMaisonLELEOestconnnepour
Vendve Bon Mttrchê

les Monires, Bijoux, Hiarnants et Garnitu¬
res de Chemioérg. Nepas confoudre.
VoltairoLELEÏ J

IL

Nevouslaissezpas
doneer ties imitation
dela marquequevous
demaedez.
ExigestoujoiirsSes
prodeits de Grande
Marque.

Fondsè Comesavsisdrs
VEWBKE
PeiPORTEFEUILLE

19 1/ |j kJ1 18,lij Affairesérieuse conve¬
nant a toute persoune active ayant ou non auira
occupation. Ecrire aux lettres A Z., bureau du
journal. 28.i(435iz)

Gens
!!

5'AIÏkI? Oens serienx
el üil/li CaféDébitBrasseriede Ci

pour acheier
'iüre, un peude

Restaurant.Affsir-s'S l'essai, 200fr. par jour, avec
10,000 fr. complant aprés affairefaite.
Ecrire L. G., bureau du journal.

17.49.21.2323

Cbotx complet do « BIX »
Achat trés cher de vieux DENTIERS

(4366z)

VANMERiE
JL. DB.IEU

3 l'ue Jules-Lecesne. Havre

Articlesde Voyages,Berneaux, föoises, Layettes,
Pèse-Bébès,Tables a ouorage, Bonbonnières,Bibe¬
lots, Corbelllesa pain, papier, correspondauce ;
Paniers service, boucbers, boulangers, épiciers.
bianchisseuses, linge, provisions, etc.. Mannes
pour entrepreneurs. LJS(8589i

VERMOUTHFLORE
itaroue de premier ordre

BITTER TOPAZE
Choix extra

Vetite en Groa s P. ÖAIVVERS. Iïavre
MeS'(1539)

Pour qutlques jours seulement
ACHAT trés cher de
VIEUX DENTIERS
do toutes sortes, même brisés

52,rüeDesmallièresHavre,(lerétage)''dj Honen

—28(4107Z)

VoletsméoBiiiqüesen!ergtboie
Systèmes Brevet és

ÏIENOUARD, Constructeur
59, S5ik' «1© I'EgPse, SS
Télóphoae : 18.71

S (3031)

psrur Cl ROE
Cêlèbre Médimin de Paris
Sujet merveilleux reconnu par les plus hautes
sommités de Paris. La settlepeuvant vous dire les
pensees les plus secretes de la personne aimée,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépatlde — Preseience
Kepoit tous les jours, rue Racine,
ou 1«'etagelescaiier dans la cour)

—; Science » Loyantó - Discretion •—
(4376z)

du

PETIT HAVRE
35, rus FonteneHe, 35 — LE IÏAVRE

SPÉCIALITÉ%

DliPRESSiOiS1
OornmerGiales.indusirieües
etARministrafivasmi

1,ETTKE§ «E
exx une laetAra

©IS>A®.
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AFFICHES
CATALOGUES
PRIX -COUR INT
CARNETS
CIRCULAIRES

MEMORANDUMS
TABLEAUX

PARTES DEVISITE ^
REGISTRES
PROGRAMMES
MEIMUS
ENVELOPPE8
FACTURE8
MANDAT3, ETO.

BILLETSDENAISSANGBLETTRESBEBARUGE

Biensa Lousr
A LOUER
MagasinavecEcoiie
rue Lemaistre, n» 19, Jouissaaea
immédiate.
S'adressera l'étude deM*HART¬
MAAN,notaire, 5, place Carnot,
Le Havre. 27.28 1.2 (4334)

AaaoflcesJidiciairei
Etude deM' P. LÈPANY,avoue
au Havre, boulevardde Stras¬
bourg,n° in (successeurde if»
LEGUERNEY).
BIVORCE

Assistance judiciaire. Déeision'
du onze tlécembre mil neul
cent treize.
R'un jugementrendu pardéfaat
par la première Ohambre du Tri¬
bunal civil du Havre, Ie vingt-
mx dteembre mil neuf cenl
Ircize, enregistrê, expédié et si-
gnfié,
Entre : Madame Marcelline-
Ciémencejlkfebvue, épouse da
MonsieurAlexendre-Erniie-Vicior
Lours, avce iequel elle demeure
de droit, mais rèsidant de fait
séparémentau Havro,
Et Monsieur Alexandre-Emile-
Victor lours susnomme, de¬
meurant au Havre, rue Emiie-
Repouf, n»6, chezMmeBoulami.
Happert :
Que Ie divorce a éfé prononcê
avec toutes suites et effats da
droit d'entre les époux Lours-
Lefebvre, au profit de ia femme,
aux toris et griefs du mari.
La présente insertion est faitc
conformément a l'arlicle £47du
Codecivil. t
Fait etródigé par I'avoué sous-
signé ayant occupé en I'inst»nc«
pour MadameLours.
Le Havre, le vingt-sept fó>
vrier mil neuf cent qu&torze.
Pour exlra.il :

(9000) Signó: LÉPANY.

HAVRE
[lapriatrltdijournalLeHa'Oïi
35.r. Fontenotie

L'Adminislrateur-Délégué-Géranl
O, KAXDOLET.
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